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Grève simultanée Hydro-Québec / Hydro-Ontario

La moitié du Canada sera touchée
par Jacques Keable

20,000 travailleurs de l’électricité, de l’Hydro-Québec
(8,500) et de I'Hydro-Ontario (12,000) déclencheront

vraisemblablement la gréve au cours des prochains jours.

A huit heures d'avis, les employés de bureau (3,600),

les hommes de métier (4,400) et les techniciens (500)

de l’Hydro-Québec peuvent désormais débrayer. Hs ont
voté, à 81%, en faveur de la grève.

Elle peut être déclen-

chée au moment jugé op-

portun par les dirigeants

du Syndicat canadien de la
fonction publique (SCFP).

affilié a la FTQ.

Ce qui rend la situation

plus spectaculaire et ce
qui, sans doute, renforcit

considérablement la po-

sition syndicale, c'est que
les 12.000 travailleurs de

 

 

fet

LA RONDE a recommencé à tourner hier. Les chevaux de bois,

  
qui avaient été rangés pour l'hiver, ont repris leurs promena-

des pour la plus grande joie des enfants. Mais l’affluence n’était

pas très grande… les Montréalais ne savent plus ce qui fonc-

tionne et ce qui ne fonctionne pas, avec les sautes d'humeur de

leur maire.

   

I'Hydro-Ontario, membres
du même SCFP, ont eux
aussi voté pour la grève,
et elle sera vraisemblable-

ment déclarée mercredi

ou jeudi prochain.

Les services essentiels
à la population seront as-
surés par le syndicat. Ain-
si, on dit que les hôpitaux,

par exemple, ne subiront
en aucune façon les effets
de la grève et que si une
panne devait affecter un

hôpital, les grévistes
prendraient toutes les me-
sures pour réparer les dé-
gâts de façon au moins
aussi rapide qu'en temps

normal.

Cette grève qui pour-
rait toucher ensemble le

Québec et l'Ontario donne
aux travailleurs une for-

ce trés grande: comme le
Québec, par exemple,

fournit de l'électricité à
l'Ontario. et comme l'On-
tario vend de l'électricité

à certains Etats du nord

des Etats-Unis, il est pos-

sible de croire que tout

dérangement dans ces
communications, dans la

mesure où cela ne vise
pas un service essentiel,
ne serait pas corrigé.

Les principaux points
en litige, selon des sour-
ces syndicales, ont trait

notamment, à l’ancienneté:
comment définir les exi-
gences normales pour
l'obtention de promotion;
la reconnaissance syndi-
cale: des travaux sont ac-
tuellement effectués par
des non-syndicables, alors

même que ces travaux

sont, de fait, du ressort

de syndiqués; la langue de
travail: le syndicat veut

obtenir que la langue de

travail, à l'intérieur de
l'Hydro, soit le français,
ce qui, aussi invraisem-

blable que cela puisse é-
tre, ne se produit pas dans

toutes les régions du Qué-
bec actuellement; les ho-

raires de travail: le syn-

dicat refuse de donner à
l'Hydro ie droit de cham-
barder à volonté les ho-
raires de travail; les va-

cances: on réclame 5 se-
maines après 22 ans en
1972 et 4 semaines après
15 ans, en 1972 également.

Quant aux salaires, les
employés de bureau ré-
clament une hausse de

26% en trois ans. Leur sa-
laire moyen est actuelle-

ment de $130 par semai-
ne, comparativement à
$160 à [I'Hydro-Ontario.
Les hommes de métier

réclament une hausse de

24.5% en trois ans. Le sa-
laire moyen est actuelle-

ment de $160 par semai-
ne, comparativement a
$194 à l'Hydro-Ontario.
Quant aux techniciens, la
hausse réclamée est de
l'ordre de 25% sur trois
ans. |ls gagnent $175 par
semaine. par comparai-
son à $220 en Ontario.

Le syndicat réclame, en
fait, des augmentations
plus fortes pour ceux qui

gagnent moins, de façon
à réduire les écarts entre
les salaires actuellement

payés.

Écoeurés de leur isolement, 2,500
mineurs de l'Iron Ore lâchent la job
par Jacques Keable

Il y a maintenant 2,800
mineurs en gréve sur la
Cote Nord. Aux 300 mi-
neurs de Havre-Saint-Pier-

re, employés de la Quebec
iron and Titanium, filiale

de la très puissante Ken-

necott Copper des Etats-
Unis, en grève depuis un
mois maintenant, viennent

de se joindre les 2,500
mineurs d'une autre et ri-

chissime corporation mul-

tinationale, l'Iron Ore
Company.

C'est ainsi que, depuis

vendredi soir, les 900 mi-
neurs de Schefferville, à
325 milles au nord de Sept-
lles, et les 1,600 mineurs
de Labrador City, à 150
milles au nord de Sept-
Iles, sont en grève. lls

réclament tout particulié-
rement une prime d'iso-
lement de $125 par mois.

 

Supplément
de la St-Jean

A l’occasion de la Saint-Jean-Baptiste, QUEBEC-

 

PRESSE publie un supplément de 24 pages dans le-
quel des spécialistes des questions politiques, éco-
nomiques, culturelles et sociales font un petit tour
d'horizon du Québec actuel.
Ce ‘Spécial Saint-Jean’ se distingue par son ton

particulier, nos collaborateurs ayant mis l'accent
sur le côté social plutôt que de traiter du nationalis-
me. Les événements qui ont secoué le Québec en
mai ne sont sans doute pas étrangers à cette orien-

tation.
Ont collaboré à ce supplément, MM. Raymond La-

liberté, Jacques Broué, Fernand Dumont, Pierre Va-
deboncoeur, Pierre Maheu, Jean-Guy Frenette, Clau-
de Morin, Madame Elizabeth Bellemare et le docteur
Maurice Jobin.  
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La compagnie donne ac-
tuellement $40 par mois
et offre $65 pour les mi-
neurs mariés et $50 pour
les célibataires.
A Sept-lles, pendant ce

temps, les 1,500 employés
de l'Iron Ore et de son
chemin de fer (Sept-lles-

Schefferville) ont accepté
les offres de la compagnie

et le travail continue.

Ce ne sont pas tant ies
salaires offerts par {'lron
Ore qui sont à l'origine
du conflit: la compagnie
offre un salaire de base
de $4.18 et de $5.60pour
les hommes de métier

Vivre à Schefferville ou
à Labrador City, ‘c'est
pas un cadeau"! Ces vil-
les artificielles, perdues
au bout de la carte géo-
graphique, sont à plu-
sieurs égards carrément
inhumaines. La compagnie
qui en tire profit doit re-
connaitre ce fait et com-
penser pour ces inconvé-
nients majeurs. “H va fal-
loir que la compagnie pen-
se à rendre la vie plus
vivable, de dire Ciément

Godbout, des  Métallos
(FTQ).

Une étude scientifique
effectuée il y a quelques
années a démontré que la

dépression nerveuse fai-
sait des ravages epouvan-
tables dans ces régions.

Cette grève. qui affecte
maintenant une large par-

tie de la Côte, pourrait du-
rer un certain temps. A
Schefferville, les offres
patronales ont été reje-
tées à 70%, alors que La-
brador City les a reje-
tées à 90%.
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Parizeau en liberté:

“Je dois plus à la CSN
qu'elle ne me doit”

Raymond Parent
“Je n’ai qu’une volonté: rester au service de la

CSN tant et aussi longtemps que la CSN me permet-
tra de la servir. Je n’ai pas l'intention de lâcher. Je
dois plus à la CSN, qui m’a bâti, qu’elle ne m’en doit.”

Raymond Parent, qui a perdu son poste de secré-
taire général lors du congrès de la CSN, a été lon-
quement applaudi par les délégués, hier soir, lors-
qu'il s’est adressé à eux, avec une grande émotion.

Le président Marcel Pepin a annoncé tout de suite
après que M. Parent venait de perdre sa mère, au
début de la soirée. Les délégués ont alors observé
une minute de silence très dramatique.

Dans son bref discours, M. Parent, qui est agé de
43 ans, a rappelé qu’il avait été élu il y a cing ans,
au moment du départ de Robert Sauvé. ‘J’ai essayé
de servir, a-t-il dit, avec mes simples moyens,_mes
propres moyens, car je ne suis pas allé à l’école
longtemps. Je ne considère pas le résultat de l’élec-
tion comme une défaite et la première personne que
je veux assurer de ma collaboration est mon suc-
vesseur Jean Thibault”. M. Parent, faisant allusion

au départ des 3 D, et à sa fidélité à la CSN, a dit
ceci: “J'ai supporté un président qui peut, mainte-
nant, se supporter tout seul”.

 

La Saint-Jean
aura lieu

Le Front commun pour

la défense de la langue
française (FCDLF) annon-
ce qu'il organise une ma-
nifestation pacifique, pour

le 24 juin, pour célèbrer la
Fête nationale, pour le re-
trait du bill 63 et pour ‘le
frangais langue de tra-
vail”. :

La manifestation partira

du parc Laurier à 17 heu-
res, ‘Malgré l'intimida-
tion du maire Drapeau".

Le thème de la mani-
festation sera ‘Québec
français” et tous les grou-
pes intéressés à joindre le
FCDLF “pour sauver
l'honneur des Québécois”
peuvent téléphoner a
861-3018.

Aujourd’hui a Cabano

Le “trust du papier”
sera démasqué

(par J.K.) — Le “trust du

papier” (les grandes com-
pagnies papetières) a joué

un rôle déterminant dans
l’attitude négative adoptée
par le gouvernement fédé-
ral, plus précisément par
le ministère de Jean Mar-
chand, dans l'affaire de la

cartonnerie populaire de
Cabano.

Me Claude Jourdain, an-
cien président du CRD de
est du Québec, rendra
publiques, aujourd'hui, le
18 juin à deux heures, à
Cabano, devant l’assem-

biée des souscripteurs,
des preuves, des docu-
ments, établissant claire-
ment comment Ottawa s’est
plié aux pressions occul-
tes exercées par ies gran-
des compagnies de papier,
contre le projet de Cabano.

Des hommes seront
nommés, des institutions
identifiées, pour l’édifica-
tion de la population.

On montrera, preuves à
l’appui, comment des ana-

lyses de rentabilité ont été
tripotées, pour servir les
fins des compagnies de pa-
pier, au détriment de Ca-
bano.

“Hs savent tout”

Chose inquiétante, qui
sera traitée aussi cet a-
près-midi: le trust du pa-
pier connaissait, avant tout
le monde, ce qui se disait
dans les rencontres, mé-

me secrètes, des promo-
teurs du projet! Le trust
était et est toujours “bien
renseigné”. Il a des an-
tennes qui en ont étonné
plusieurs.

L’aprés-midi promet d’'é-
tre chaud, a Cabano.
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$772,000 pour abattre le régime
ÇSn

par Louis Fournier

 

QUEBEC — La Confédération des syndicats nationaux
(CSN) s’est donné hier les moyens financiers d'engager
vraiment la lutte sur le Deuxième Front en vue d'abattre
“le parti Libéral et tous ses semblables”, commele dit
le rapport du président Marcel Pepin et de ‘‘bâtir un
pouvoir populaire” au Québec.

Les quelque 1,500 dé-
légués réunis pour la der-
nière journée du 45e con-

grès biennal de la centra-
le, au Patro Roc-Amadour

ont approuvé un budget qui

accorde près de $200,000
de plus que prévu pour les
deux prochaines années,
aux trois services essen-

tiels du Deuxième Front:
l'action politique non par-
tisane, l'éducation, la con-
sommation et les coopéra-
tives.

$772,000

Au total. la CSN con-

sacrera donc plus de

$772,000. aux trois ser-
vices en question sur un
budget global d'environ
$8.1 millions à l'exclusion
du fonds de défense pro-
fessionnelle. L'action po-

litique recevra la part du

lion pour les 24 prochains
mois, soit $330,100.
($127,000 de plus que pré-
vu): l'éducation obtient

$220,300 (une augmentatiot
de $13.100) et la consom-
mation et les coopératives
$204,800 ($50,400 de plus
que prévu). Le budget am-

puté des “organisations
diverses” demeure quand
méme de $376,000 et le

Parent est battu

Le nouvel
Marcel Pepin, 46 ans, réélu

par une écrasante majorité
au poste de président-géné-
ral de la CSN. Il a obtenu 917

voix contre son seul adver-
saire, M. Henri Vachon.

Jean Thibault, 31 ans, a
créé une très forte surprise,

en défaisant, au poste de se-
crétaire-général, M. Ray-

mond Parent. Ce dernier a
obtenu 494 voix, alors que
le nouveau secrétaire en ob-
tenait 583. M. Thibault était
jusque là adjoint au direc-
teur-général des services de
la centrale.

Guy Thibaudeau, élu au
poste de trésorier tout ré-

cemment en remplacement de
Jacques Dion, a conservé son
poste. Il a battu de justesse
son adversaire M. Gilles

Beaulieu, par 559 voix contre
521. M. Thibaudeau, 54 ans,
était président du syndicat de
la Gulf, a Shawinigan, et vice-
président de la Fédération de

la Métallurgie.

  

  

  

   

   exécutif   

   
Claude Girard, 31 ans, a été

élu, au 4e tour de scrutin, au
poste de vice-président. li a
défait, alors, Gisèle Cartier,
de Montréal. M. Girard était
président du Conseil central
du Saguenay.

 

Norbert Rodrigue, 30 ans,

a été élu au premier tour de
scrutin au poste de vice-pré-
sident. I était auparavant
président de la Fédération

services  nationale des

    

1% ja

Victor Dahl, 58 ans, a été
élu au premier tour de scru-

tin, au poste de vice-prési-
dent. De Port-Alfred, M. Dahl
était président de la Fédé-
ration du papier et de la fo-

rêt.

  

budget de l'“‘organisation
normale” de $1.1 million.

L’amendement

Chartrand

La bataille là-dessus a
été lancée au congrès par
Michel Chartrand, prési-
dent du Conseil central de
Montréai, qui a présenté
un amendement aux pré-

visions budgétaires sou-
mises par l'exécutif: M.
Chartrand soutient, qu'“il
est plus syndical et plus

rentable de former de
vrais militants que d'em-
baucher des vendeurs de
cartes de nouveaux mem-

bres comme ceux qui sont

partis avec leur boss”,
disait-il en faisant allu-

sion aux dissidents de la

CSN.
L'adoption de la propo-

sition Chartrand ne s'est

toutefois pas faite sans

douleur! Plusieurs prési-

dents de fédérations pro-

fessionnelies se sont op-

posés farouchementà l'ac-
croissement du budget pour
les trois services du Deu-

sun budget de guerre
xième Front. Le président

de la Fédération des in-
génieurs et cadres. Jean-
Guy Rodrigue, a qualifié
d'‘irréaliste’ la proposi-

tion. À l'issu du débat. le
président Pepin a déclaré

simplement que c'était là

“le point essentiel, cru-

cial, à faire décider par le
présent congrès”.
 

Ottawa invite les salaisons à ‘“‘évaluer la situation”

Il y a trop d'additifs chimiques
dans 198 “‘viandes préparées’’

Attention! Quand vous
mangez des viandes prépa-

rées (cured meats), vous

ingurgitez probablement
beaucoup plus de nitrite et

de nitrate que le minimum

prévu par le service de
protection de la Santé du
gouvernement fédéral.

C'est ce que révèle une
lettre confidentielle adres-

sée par le ministère au
gérant général du Conseil
des salaisons du Canada

{Meat Packers Council of

Canada). Cette lettre ré-

véle en effet qu'une enqué-

te fédérale a trouve, dans
198 produits des salaisons

canadiennes, des quantités
excessives de nitrite et
nitrate. La lettre affirme

notamment: “On a relevé
des produits ou il y avait
plus de 1,000 parties par
million de nitrite et de ni-

trate’, alors que le maxi-

mum prévu par la loi est

de 200 parties par million.

 

 

Magasins

Coop:

Congrès
La Fédération des

magasins Coop tiendra
son assemblée générale
annuelle demain et mar-

di au château Fronte-

nac, à Québec. Dans

l’après-midi, les délé-
gués étudieront les pro-
blièmes des consom-

mateurs (bill 45), l'éti-

quetage, la publicité et
l'information aux con-

sommateurs.   
Cette lettre est dévoilée

dans la Revue du consom-

mateur qui vient de pa-
raitre.

Le pire de l'affaire.
c'est qu'au lieu de forcer

les entreprises à retirer
du marché les produits qui
peuvent être dangereux
s'ils sont consommés en

grande quantité, le minis-
tère de la Santé convoque

poliment le président du
Conseil des salaisons, M.

H.K. Leckie, à venir dis-

cuter de toute l'affaire à
Ottawa. L'enquête du mi-

nistère cite en particulier
les viandes en boîte et les

“cured primal cuts’,

comme contenant des

quantités excessives de

NaNo3 (nitrite-nitrate).

On appelle ‘viandes
préparées les baloneys.
pâtés de poulet. de veau

pressé, etc. qui sont ven-
dus en tranche dans les

comptoirs de viandes froi-
des, ainsi qu'en boîtes.

commeKlik, Kam, etc.

Demandez à votre bouche:

ce qu'on entend générale-
ment par ‘cured primal

cuts” et mefiez-vous!

Dans le style fédéral po-
li habituel quand il s'agit

de réprimander l'entre-

prise privée, le ministère
écrit: ‘Nous ne pouvons

comprendre pourquoi il y

a tant de nitrite-nitrate

dans les produits inspec-

tés.”

Et le docteur S.W. Gun-
ner. de la Section des ad-

ditifs aux aliments. con-

clut en disant: “Nous vous

expédions les résultats de
nos enquêtes pour étude
et commentaires de votre

part, et nous vous atten-

dons à Ottawa le plus tôt

possible pour évaluer la
situation.” SIC!

 

= L’avance de $200,000

Les 3 ‘D’ courent toujours après
par Jules LeBlanc

La nouvelle centrale

syndicale québécoise
formée d’ex-membres
de la CSN n’a pas en-
core obtenu le prêt de

$200,000 dont elle a
besoin pour éponger le
déficit de $240,000 qui
est prévu pour sa pre-
miére année d’existen-
ce.

C'est ce qui se dégage
d'entretiens que deux di-
rigeants de la nouvelle

Centrale des syndicats dé-
mocratiques (CSD) ont

accordés hier à Québec-
Presse. Tous deux se sont

cependant montrés très
optimistes, affirmant que
la situation financière de
la centrale ne causait au-
cun problème et ne les
inquiétait en aucune façon.

Jacques Dion et Yvon

Valcin. respectivement tré-
sorier et responsable de

l'information à la CSD.
ont confirmé que le prêt

de $200,000 qui devrait
étre avancé par la caisse
populaire des syndicats
nationaux de Québec (la

caisse pop de la CSN a
Québec) est maintenant
hors de question, a la sui-

te d'une intervention du
président de la CSN, Mar-
cel Pepin.

Tous deux se disent con-
fiants que d'autres cais-
ses populaires, en parti-

culier dans la région de

Québec, avanceront à la
nouvelle centrale le prét
de $200,000 en question.

Des crédits ouverts

Yvon Valcin nous a dé-

claré que des crédits ont
été ouverts à la CSD par
deux institutions bancai-

res, dont la Banque pro-

vinciale du Canada où le
mouvement Desjardins dé-
tient une part importante
du capital-actions.

Jacques Dion, de son

côté, a déclaré qu'il y a-
vait des crédits ouverts

pour la nouvelle centrale

dans beaucoup plus que
deux endroits, mais H a

refusé de préciser où, de

même que les sommes en

cause. S'agit-il de $500
ou de $5,000 ou de $50,000°

L'ex-trésorier de la

CSN a d'ailleurs refusé

de parler avec précision

de la situation financière
de la CSD, si ce n'est
pour dire que tout allait

bien. Dans une allusion à

notre édition de dimanche

dernier, il a dit, sèche-
ment: “Surtout avec la

publicité que vous nous a-
vez donnée l’autre jour, je
n'ai aucune nouvelle à vous

donner.”

Acculée au mur?

Pour sa part, en dépit
de l'optimisme qu'il affi-
che, Yvon Valcin insiste
sur le caractère mesquin
des démarches du prési-
dent Pepin, de la CSN.

“lls vont nous fermer les
portes du mouvement co-
opératif et nous contrain-
dre à traiter avec des ins-

titutions bancaires et des
compagnies de finance;
puis, ensuite, ils vont nous

reprocher cela en pous-
sant les hauts cris,” ré-

pète-t-il.

— Mais, si vous n'avez

aucune inquiétude, une tel-
le possibilité n’existe pas?

C'est donc qu’il y a un
probléme...

— Non, non, rétorque

Yvon Valcin. Je ne fais
qu'évoquer une hypothèse
extrême, celle où on se-
rait acculé au pied du mur.

Sur le congrès de la

CSN, Yvon Valcin déplore
que le document “Ne

comptons que sur nos

propres moyens” n'ait pas
été étudié. |! se réjouit,
par contre, du rapport du

“comité des 12” à ce su-
jet. rapport qui rejette le

capitalisme et le marxis-

me et préconise un socia-
lisme typiquement québé-

vois. “C'est toujours ce
que j'ai défendu’, com-
mente-t-il.
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Le coeur
a la fete:

interdit!
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Ainsi, la CSN a décidé de sortir pour

de bon du cadre étroit de la négocia-
tion d’une convention collective.

Parce que, face aux mises à pied mas-
sives dans la pétrochimie, dans les pâ-
tes et papiers, dans la métallurgie, etc.
la convention collective est impuissante.

Parce que, face à un gouvernement
qui annule par des lois d’exception, les
droits des travailleurs à négocier leurs
conditions de travail, la convention col-
lective est impuissante.

Parce que, dans un système économi-
que et politique qui crée plus de chô-

meurs et d'assistés sociaux que d’emplois
nouveaux, la convention collective est

impuissante.

Un syndicalisme qui décide, aujourd’hui,

de tourner le dos à l’action politique,

editorial
à une recherche raisonnée des causes

de la crise actuelle et des solutions à

cette crise, et à l’application pratique
des moyens de la résoudre, est un syn-
dicatisme bête et aveugle.

C’est un syndicalisme qui négocie un /
mois de vacances payées pour des fu-

turs chômeurs.
C’est un syndicalisme qui arrache $4

de l'heure a des entreprises qui ago-
nisent ou qui font leurs paquets pour

s’en aller ailleurs.
C’est un syndicalisme des victoires

d’une heure et des défaites permanentes.
Ce n’est pas le syndicalisme que les

militants de la CSN veulent, désormais.

lls ont décidé de se donner les outils
concrets pour réaliser enfin les pro-
messes contenues dans le Deuxièmefront.

Ces outils, ce sont les comités d'action
populaires qui vont travailler dans cha-
que comté du Québec à informer les tra-
vailleurs, à regrouper leurs alliés en cas

de conflit et à lutter contre leurs enne-

mis naturels aussi souvent qu'ils le ju-

geront à propos. C’est un syndicalisme qui
va, tôt ou tard, faire basculer le régi-
me actuel, le régime des ‘peddiers”

du Québec au plus offrant, pour le rem-
placer par un régime où, enfin, le déve-
loppement harmonieux du Québec sera
possible. Et c'est bien pour ça que tout

ce qui jappe, éructe et pond au servi-
ce du système actuel, au Québec, est

déchainé, ces jours-ci.

Mais c’est sans importance, car les
chiens jappent et la caravane passe.

Le Comité de rédaction
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Pour faire le point de notre vie théâ-
trale au 24 juin 1972, j'ai le sextant un
peu croche: je suis blessé quand j'ap-

prends que les Montréalais n'auront peut-
être pas à leur disposition une des rares
places publiques au Québec,la place Jac-

ques-Cartier, pour danser, chanter, boire
de la bière, se faire casser la gueule,
bref, pour faire leur théâtre de la Saint-
Jean.

Quand on se trouve dansl'obligation de
faire face à de telles interdictions, on a

de moins en moins le coeur à la fête et,
tant que nous ne ferons pas nos fêtes,

nous ne ferons jamais notre théâtre.

Il y a deux ans, les célébrations de la
Saint-Jean marquaient le début d'un nou-
veau mouvement dans nos rues et per-
mettaient à de nombreux poètes et musi-

ciens d'élever la voix en plein air, au

centre de milliers de personnes qui é-

changeaient le char allégorique de car-
ton-pâte contre des chars vivant et vi-

brant d'un trop-plein de mots qui doivent

être dits et de gestes qui doivent être
faits si nous voulons au moins pouvoir
respirer en paix. Sur ces chars ou ces

tréteaux, il y avait de jeunes compagnies
comme le Grand Cirque Ordinaire, les
Enfants de Laliberté, peut-être l'Infonie,

peut-être le Huitième Etage et d'autres.

Ou sont passés ces nouveaux auteurs,
interprètes, musiciens qui, il y a égale-
ment deux ans, avec d'autres troupes plus
âgées, avaient envahi les théâtres de
l'Expo où on leur donnait les moyens

d'offrir enfin à un nouveau public des re-

présentations gratuites. Comme j'aurais

Des fées étranges ont entouré le ber-

ceau du nouveau groupement syndical
(CSD) après qu’en eurent été écartées
les sorcières, Tout le monde a pu voir
ses marraines: clamantes, acclaman-
tes et gesticulantes, ces imprudentes
faisaient une compagnie bien curieuse
autour du nouveau-né. Tout ce qu'il y
a de sourdement ou de bruyamment hos-
tie au syndicalisme s’est montré en ef-
fet: les trois partis capitalistes, les édi-
torialistes de la presse capitaliste, le
gros Yvon Dupuis, l'infecte feuille Défi,

tous ont salué l'événement, qui fut fort
annoncé, et salué les parents, qui furent
beaucoup phofographiés. Des observa-
teurs qui font profession de lucidité n’ont
pas vu ce spectacle ou n'en ont point
été frappés.

Les auteurs de l'affaire, d’éminents
syndicalistes il va sans dire, ont accou-
ché dans des circonstances qui donnent
en effet de grands espoirs syndicaux.
Le régime avait mis les chefs du mou-

aimé voir dans ces théâtres tous ceux
qui boudent nos formes théâtrales, qui ne
croient pas à la voix du poète, qui nous
mettent de côté dans leurs planifications
politiques!

Au 24 juin 1972, nous avons la douleur
de constater que ces gens, qui ferment

les places publiques et qui sont tout à fait
prêts à fermer les quelques scènes que
nous avons, s'occupent de répression.

Car c'est bien de répression qu'il s’agit,
j'en ai la conviction ferme.

Depuis 12 ans, peu de jeunes compa-
gnies ont vu le jour et aucune n'a atteint

un niveau de production et de création
d'où on aurait pu assurer une certaine

continuité. Car qu'on le veuille ou non,

l'art dramatique reste encore un des

moyens les plus vrais et les plus sou-

ples mis à la disposition d'une jeune
société qui se définit et se situe.

Après deux ans de création intense, le
Grand Cirque Ordinaire de Raymond
Cloutier est démantelé et baillonné, I'In-
fonie mourait il y a un an en même temps
que la compagnie de Gilles Renaud, le
Huitième Etage répète, travaille et ne
peut pas se présenter à Montréal.

Nous devons être drôlement riches et

débordants de talent pour permettre un tel

gaspillage.

La Nouvelle Compagnie Théâtrale de

Gilles Pelletier et Françoise Graton a
fait la preuve depuis quelques années

qu'un bon théâtre populaire pour la jeu-

nesse est viable et nécessaire: on devrait

s'empresser d'étendre ce mouvement à

la grandeur du Québec. Le Théâtre du

vement syndical tout entier en prison:
les inventeurs de la CSD se sont aima-
blement moqués des prisonniers. Le ré-
gime venait de supprimer le droit de
grève pour environ le tiers des syndi-
qués québécois et d’adopter la loi an-
tisyndicale la plus violente de l’histoire
du Québec, dans un effort pour briser
le Front commun. Les syndicalistes du
temps nouveau ont dénoncéle Front com-
mun. Or, des observateurs qui font pro-

fession de tout juger dans la sérénité
n’ont, là encore, rien aperçu de trou-
blant. Il y a des desseins que M. Ryan
ne saurait voir.

L'enfant, ayant à peine la tête sortie,

ne vagissait pas: il vomissait. Ce fut
d’abord un torent de diffamation, une

coulée d’ordures: tout le monde a vu
ça, sauf les observateurs impartiaux,
M. Ryan notamment, que n'a pas parti-
culièrement frappé non plus la démo-
cratie qui marque avec un extraordi-

Rideau-Vert et le Théâtre du Nouveau-
Monde poursuivent leurs carrières pour
des publics de plus en plus diversifiés et

de plus en plus exigeants: on devrait leur
donner les moyens et l'obligation de ray-
onner dans tous les grands centres du

Québec; au lieu de ça, on assiste à des
castrations terribles comme l'obscur
interdit de présenter les Belles-Soeurs
de Tremblay à Paris.

Le Théâtre du Nouveau-Monde démé-
nage à la Comédie-Canadienne; un tel
mouvement ne peut pas plaire à tout le
monde et, devant certaines critiques, le
ministre des Affaires culturelles du Qué-
bec déclare que c'est une bonne occasion

d'ouvrir le dossier du théâtre. Qui l'a
fermé? et avant de le fermer qu'est-ce

qu'on y a mis? Je souris quand je songe
qu'à ce même ministére, le poste à la
Direction du théâtre est sans titulaire
depuis plus d'un an.

Au moins, notre ministère aura facilité
la création. dans la ville de Québec, du
Théâtre du Trident. Issu du regroupement
pour le théâtre. qui avait fait mal à tant
de monde en étant dans l'obligation de
détruire pour construire, le Trident of-

frait de belles promesses d'avenir. Le

Trident de Paul Hébert et de Laurent La-
pierre vit merveilleusement bien, mais
déjà ceux qui se sont regroupés, il y a
trois ans, sont prêts à le faire encore
pour la création d'une deuxième scène.

tant on aimele théâtre.
Au carré d'Youville comme à la place

Jacques-Cartier, la poésie pousse bien.

Encore faut-il en protéger la semence.
Albert Millaire

naire éclat le congrès qui s'achève cet-
te semaine à Québec.

Les observateurs détachés et sereins

n’ont pas remarqué non plus que la CSD,
qui se réclame de la base, s’est formée
précipitamment sans qu’aucun syndicat ou
presque en ait décidé en assemblée

générale. Ils n’ont pas daigné non plus
se demander si cette scission, d’ailleurs
passablement ratée, n’était pas l’aboutis-

sement, comme c'est le cas, de l'effort

d'un certain groupe de dirigeants et de
permanents, et donc essentiellement le

résultat d’un coalition de cadres. Puis-
qu'il s'agit de cadres, cela correspond

assez mal à l'image populiste et ultra-
démocratique qu’un Dalpé ou qu’un Valcin
cherchent à se donner. Mais les obser-
vateurs altiers ne s'aperçoivent pas non
plus de cette contradiction-là.

Les observateurs brevetés ont ceci de
particulier qu'ils ne remarquent rien du
tout. C’est un très beau métier.

Pierre Vadeboncoeur
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est mise
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Parizeauen liberté  
 

Le jour de l'inauguration de l'usine de
Sidbec, la plupart des gens présents sa-

luaient une sorte de démarrage. Pour une

douzaine de politiciens, de fonctionnaires

et de techniciens qui se trouvaient \à

c'était, en fait, un dixième anniversaire.

Le comité de sidérurgie du gouvernement
de Québec a commencé ses travaux au
début de 1962. Le cheminement a été
long, marqué de détours, d'échecs, et de
difficultés de toutes sortes. Il vient d'a-

boutir. C'est, dans l'histoire encore ré-

cente des interventions du gouvernement

de Québec dans l'industrie, un cas d'un

exceptionnel intérêt.

Depuis la deuxième guerre mondiale,
on avait souligné à plusieurs reprises,
mais sans succès, les graves inconvé-
nients économiques qu'il y avait pour le

Québec à ne pas avoir une véritable in-

dustrie sidérurgique primaire et, en par-

ticulier, aucune installation pour la fa-

brication des produits plats (tôles) qui

sont un des produits de base de plusieurs

industries mécaniques (automobiles, ap-

pareils ménagers, meubles métalliques
etc...).

En fait, il n'y avait a ce moment que

quatre grandes aciéries au Canada, une

en Nouvelle-Ecosse et trois en Ontario.

Seules celles de l'Ontario fabriquaient
des produits plats. D'autre part, l'orga-

nisation des prix avait ceci de particulier

que ceux de la tôle étaient les mêmes

dans un triangle situé entre Sault-Sainte-
Marie, Windsor et Oshawa. Le fret était

compté aux clients situés hors du trian-

gle.

A Montréal, la tôle coûtait souvent 12
ou 15% plus cher que dans le triangle,
sauf en période de dumping aigu de pro-
duits étrangers.
Un deuxième régime de prix tendait à

consolider la prédominance de l'Ontario.

Tous les minerais de fer vendus dans
l'est de l'Amérique du Nord étaient cotés

comme s'ils avaient été livrés à la ville
d'Ashtabula sur le lac Erié et, de là, le
fret était charge au client. On arriverait
ainsi au paradoxe que celui qui aurait

acheté du minerai de fer a Schefferville
l'aurait payé à ur des prix les plus éle-
vés en Amérique du Nord.

Au contraire, plus un client était rap-
proché du point de base, plus le prix était

bas.

Evidemment, un sidérurgiste pouvait

toujours chercher à échapper a ce syste-
me en possédant ses propres mines. Mais

les gisements du Québec, les plus acces-

sibles et les plus rentables, avaient été

affermés à des intérêts américains et on-
tariens.

Dans ces conditions, on pouvait bien

souhaiter tous les deux ans l'établisse-
ment d'une entreprise sidérurgique au

Québec, il n'y avait aucune chance qu'il
s'en établisse une spontanément, en vertu
de ce que l'on appelle gentimentles ‘’for-
ces” du marché.

Les grandes aciéries de l'Ontario et
Dosco (de Sydney) maintenaient à Mont-
réal des installations que le marché mé-:
tropolitain rendait inévitables; c'était tout.

Lorsque le gouvernement du Québec
entre au dossier, les objectifs sont clairs.

Il ne s'agit pas de traiter sur place du
minerai catholique et canadien-français,
selon l'imagerie nationaliste tradition-
nelle. li ne s'agit pas non plus de se do-

ter à tout prix du symbole nécessaire de
l'industrialisation. |! s'agit de casser un
système qui, plus que tout autre facteur.
a retardé le développement de l’industrie
mécanique.

Négativement, les objectifs sont tout
aussi clairs. Il n'est pas question d'éta-

blir une aciérie dirigée par des hommes
d'affaires du modèle courant qui s'enten-
dront pour adopter le système de prix
canadien et vendront donc à Montréal au
prix de Hamilton plus le fret, alors que le

fret réel serait beaucoup plus faible. Les
profits seraient alors élevés, les hommes
d'affaires bien bons, et l'opération ratée

dans ce sens que les prix dans la région

de Montréal n'auraient pas baissé.

Il fallait, en somme, essayer de fournir

au Québec de la tôle au prix que l'Onta-
rio la payait.

Cela ne pouvait se faire que par le tru-

chement d'un gouvernement qui, non seu-

lement lancerait le projet. mais contrôle-

rait les rapports que la nouvelle société

entretiendrait avec les concurrents. Il

fallait donc une sidérurgie d'Etat, sans

actionnaires minoritaires, au départ tout

au moins. Et, en tous cas, pas de compa-
gnies sidérurgiques ontariennes comme
actionnaires minoritaires. |! fallait gar-
der les mains libres.

Cela a pris un certain temps avant que
le problème apparaisse sous une forme

aussi précise. Les tentations d'alliance

étaient nombreuses, les vieux complexes

d'infériorité jouaient à plein. Néanmoins,
le projet avançait. En fait, une première
tentative le fit beaucoup trop avancer. Un

groupe partit pour la gloire et mit au

point un projet gigantesque, superbe et

inapplicable. 1! fallut recommencer.

Un coup de théâtre faillit tout remettre

en question. Dosco, qui commèéon l'a dit

n'avait jamais fabriqué de produits plats,

décida, — puisqu'il semblait bien que de
toutes façons on en ferait dans la région
de Montréal, — de construire un laminoir

à Contrecoeur qui serait alimenté par l'a-

cier de Sydney.

Or, en raison du marché encore assez

faible au Québec, ce geste pouvait mar-
quer la fin de Sidbec. || n'y avait pas de

place pour deux laminoirs rentables.

Hl fallait donc acheter Dosco ou tout au

moins ses installations au Quebec (on finit

par en ajouter une d'Ontario). Ceia, dans
les circonstances, aurait pu coûter cher.

Mais Dosco arrivait au bout de son rou-

leau. Une mauvaise administration, cer-
taines décisions catastrophiques, l'a-

vaient plongée dans les déficits. Au mé-

me moment, la Banque d'Angleterre fai-
sait pression sur un certain nombre de

sociétés britanniques pour qu'elles se

débarrassent de filiales déficitaires à
l'étranger. Hawker Siddeley. de Grande-

Bretagne. qui contrélait Dosco, était mn
pour vendre.

L'usine de Sydney fut absorbée par le

gouvernement de 'a Nouvelle-Ecosse et

quatre usines furent achetées par Sidbec.
Comme Dosco avait un réseau impor

tant de distribution et d'utilisateurs à

Montréal. on achetait donc un marché.

des installations de fabrication secondai-

re et le fameux laminoir de Contre-

coeur.

Ce n'était évidemment pas encore une

aciérie intégrée. Dans un premier temps,
il fallait encore utiliser de l'acier de Syd-

ney ce qui en raison de la distance était
de toutes façons aberrant. On n'y pouvait
rien. En fait, Sidbec devait perdre de
l'argent tant qu'elle n'aurait pas sa pro-

pre aciérie primaire localisée à côté de

ses laminoirs.

Et c'est cette aciérie primaire qui a
été inaugurée récemment.

L'opération de mise en place est donc

terminée.
Et le prix du minerai de fer? Que deve-

nait-il dans tout cela? La question fut ré-

glée, il y a plusieurs années, par un mi-
nistre des Richesses naturelles particu-

lièrement énergique. !| avait menacé de

nationaliser les gisements nécessaires si
le mode d'établissement des prix pour

Sidbec n'était pas changé. li le fut...trés
rapidement.

 

de tels meetings.
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L'hôtel

QUEEN°S
Le propriétaire du Queen's, Urbain Boutin, met a la disposition des
syndicats et groupes populaires, a des prix extremement bas, des
salles de toutes dimensions pour la tenue de congrés, assemblées et

réunions de tous genres. Ces salles sont spécialement équipées pour

Le Queen's n'est pas l'hôtel le plus “in” et le plus luxueux en ville.
Mais il convient parfaitement aux groupes qui n'ont ni le goût ni les
moyens financiers de se payer les hôtels les plus dispendieux de la
métropole et qui recherchent néanmoins un endroit agréable pour se
réunir.

Le Queen's est le seul hotel québécois du centre-ville. Il offre dix
salles pouvant contenir de 25 à 400 personnes à compter de vingt
dollars par salle. ll abrite trois bars, deux restaurants et 350
chambres.

00, rue Peel, Montréal. (514) 866-2531.

“Le confort d’un grand hotel à prix populaires”
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Au 45e congrès de la CSN

Après l'action politique, l'autogestion
par Louis Fournier

QUEBEC — Le débat sur l'orientation de la CSN,
bien amorcé lors de son 45e congrès marqué par une
participation massive des délégués, est cependant loin
d’être terminé.

La CSN a rejeté du même souffle ie capitalisme et le
marxisme, mais les délégués n'ont pas eu à se pronon-
cer, à ce congrès-ci, en faveur d’un socialisme-démo-
cratique typiquement québécois, dont le contenu et les
étapes de réalisation seront définis progressivement par
les travailleurs de maintenant. C'était là la recommanda-
tion majeure ‘du comité des 12”, chargé de synthétiser
les réactions des syndicats à la CSN au manifeste ‘Ne
comptons que sur nos propres moyens”. '

Toutefois, une résolution glissée au moment des ques-
tions de privilège, vendredi, engage la CSN, pour la pre-
mière fois, à lutter en faveur de l'autôgestion, une des

bases du socialisme. Les délégués ont en effet décidé que
‘’le syndicalisme. de même que le mouvement coopéra-

tif, deviennent conjointement des écoles d'enseignement
aux responsabilités administratives et initient progres-
sivement les travailleurs à l'auto-gestion”. Et ce, ‘afin
que les travailleurs parviennent à exercer démocratique-
ment la gérance des entreprises partout où ce sera pos-

sible”. Cette résolution avait été présentée par le vice-
président du conseil central de Québec, Léopold Beau-
lieu, gérant de la Caisse d’économie des travailleurs réu-
nis du Québec, elle-même une expérience pilote d’auto-
gestion.

Malgré tout, le débat idéologique n’est qu’amorcé à la
CSN, ce qui a conduit mademoiselle Thérèse Montpas,
président du conseil central de Québec, à réclamer la
mise en place de mécanismes de consultation et de tra-
vail en vue d'un autre congrès d'orientation.

Les Gars de Lapaime

C’est pas fini!
QUEBEC — Frank Diterlizzi avait lancé: “le thème du

congrès de la CSN c'est “Ils vont nous respecter”.
Respectez-nous camarades!" Or. les délégués au con-
grès ont décidé dans une bonne majorité de maintenir
l'appui financier aux employés du transport postal de
Montréal dans la lutte qu’ils mènent depuis près de deux
ans et demi contre Ottawa. Un comité de trois membres
composé d'un représentant de l'exécutif de la CSN de la
fédération des services publics et du syndicat des gars

de Lapaime sera créé pour reclasser les syndiqués dans
les endroits qui leur conviennent. Ce comité devra faire

rapport au conseil confédéra! de la CSN.

bé Un

syndicaliste

ne peut pas

resterliberal””

QUEBEC — “Si tu
veux rester dans la
CSN, que je me suis
dit, tu peux plus être
militant du parti Libé-
ral”...
Guy Dufour, 43 ans,

fait du syndicalisme de-
puis 1952. H est vice-
président du Syndicat
des pates et papiers de
la Consolidated-Bathurst
(Power Corporation) a
Port-Alfred au Sague-
nay. Il a décidé de dé-
missionner comme tré-
sorier et organisateur
en chef de l'Association
libérale du comté de
Dubuc. :

“Je suis avant tout
un militant syndical.
Faut que je foute le
camp de ce parti-là,
c’est plus ma place”.
Cela, Guy Dufour l’a
lancé sous les applau-
dissemenis nourris des
délégués au congrès de
la CSN vendredi. “Je
suis devenu libéral dans
le temps de la CTCC.
Le syndicat nous di-
sait alors qu’il ne fal-
lait pas faire de politi-
que mais c'est la CTCC
qui m'a embarqué avec
les libéraux! J'ai voté
contre le rapport de
Marcel au congrès mais

jai compris ensuite
qu’au fond, c’est lui et
les délégués qui avaient
raison.”

 

MANIFESTATION
LE 24 JUIN

POUR UN

QUÉBEC FRANÇAIS

samedi le 24 juin à 17 hres

départ parc Laurier

(angle Christophe-Colomb)
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Jean-Louis HARGUINDEGUY,
secrétaire du syndicat des
fonctionnaires. || est contre
l’action politique.

 

coeur balance.

  
Jean-Paul BREULEUX, prési-
dent du syndicat des fonction-
naires. Entre les deux, son

  
 

André RACICOT,

dent du syndicat des fonction-
naires. Il est pour l’action
politique.

Les fonctionnaires vont
se brancher en septembre
QUEBEC — Le Syndicat

des fonctionnaires provin-

ciaux du Québec, tiendra
un congrès d'orientation à
l'automne. Ce congrès
s'impose en raison des

tendances qui se manifes-

tent à l'intérieur du SFPQ
au sujet de l'orientation de

la CSN.

Les divergences au sein
du Syndicat se sont cris-

tallisées au congrès dans
les interventions du secré-
taire Jean-Louis Harguin-

deguy. et du vice-président

André Racicot.

Pour Jean-Louis Har-

guindeguy. le rapport de

Marcel Pepin va à l'encon-

tre de la liberté d'opinion

et d'expression des tra-

vailleurs.

Pour André Racicot, on
doit choisir une fois pour
toutes entre le syndicalis-

me d'affaires et le syndi-
calisme de combat: “Il

faut choisir le combat,
même politique, car c’est
la seule voie possible pour
obtenir des gains au plan

syndical.

Enfin le président

Jean-Paul Breuleux, inter-
viewé par Le Travail, a

déclaré: “Avec l’amende-
ment accepté, le point
principal du rapport du
président, à savoir “abat-
tre le parti Libéral”, a

été supprimé pour une ac-
tion plus large et moins
directement partisane. (...)
si nous sommes contre
l'action politique partisa-
ne, nous avons toujours
pratiqué l’action politique

non partisane.

Contrairement à ce que disent les 3 ‘‘D”

85% des syndiqués de la métallurgie
étaient représentés au congrès
QUEBEC — 85% des

32,000 membres de la fe-
dération de la métallurgie,
des mines et des produits

chimiques étaient repré-
sentés par leurs délégués
officiels au congrès de la
CSN. Pour Maurice Bou-

cher, le président de la
fédération, c'est la meil-

leure preuve que les syn-

diqués de ce secteur sont

encore loin de quitter les

rangs de la centrale, com-
me l'ont prétendu les dis-
sidents réfugiés à la CSD.
 

notre libération collective.

oui CC

Faire parvenir a:

En 18 mois, le Mouvement pour la défense des prison-

niers politiques québécois a réussi à recueillir $50,000.

Dans la méme période, tout ce montant a éte utilisé pour

C'est pourquoi le MDPPQ lance une nouvelle campagne
de $50,000.00: le travail qui reste est énorme, et nous

comptons sur chaque vrai Québécois.

Je désire recevoir le nouveau dépliant du MDPPQ.

non C

MDPPQ

3459, rue Saint-Hubert

Montréal
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“Il y a des problèmes,
c'est sûr, ajoute Boucher

qui vient du chantier ma-
ritime de Lauzon, corro-

boré par son vice-prési-

dent Jeannot Vandal de So-
rel. L'orientation de la

CSN en tracasse plusieurs.
Mais ils sont venus au

congrès, ils cherchent à

savoir le fond de toute

l'affaire et à comprendre
l'évolution actuelle. lls fe-
ront rapport aux membres

et ies membres décideront
générale.en assemblée
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par Jacques Keable
“La réputation des débardeurs est déjà faite depuis bien longtemps. Elle est même

proverbiale: “sacrer comme un débardeur” ou “avoir un langage de débardeur” sont
des expressions que tous connaissentet qui sont maintesfois employés.”

L'auteur de ces lignes
s'appelle Yves Dufour,
est débardeur et porte le

numéro matricule 3623. Il
est membre du comité de
rédaction de “Nouvelles”,

le journal de l'Association
internationale des débar-
deurs, section locale 375

(FTQ). ceux-là mêmes qui

sont actuellement et offi-

ciellement sans emploi, a-

yant été ‘suspendus’ par

leur patron, l'Association
des employeurs maritimes

(AEM).

Après avoir débrayé une
première fois, pendant une
journée, le 9 mai, par so-
lidarité avec les travail-
leurs du Front commun
FTQ-CEQ-CSN, les plus

de 3,000 débardeurs de
Montréal, Québec et Trois-
Rivières  débrayaient a
nouveau, seuls cette fois,

le 16 du même mois. Re-
fusant de se plier aux in-
jonctions prises contre
eux, les débardeurs furent
“suspendus” le 28 mai

suivant par les compagnies.

Motif de cette grève des
débardeurs, devenus main-
tenant des “suspendus”:

les compagnies ont violé,

disent-ils, la convention
collective pourtant toute
jeune encore, ayant été
signée le 25 mars dernier.
Les compagnies ont chan-

gé l'organisation des équi-
pes, ce qu'elles n'avaient

aucun droit de faire, sou-
tient le syndicat.

La “réputation”
Dans son texte sur la

réputation des débardeurs,
Yve Dufour, après avoir
noté quelques préjugés
courants, en plus de ceux
portant sur le langage, é-
crit: “Les compagnies en-

tretiennent évidemment ces
préjugés. C'est pourquoi
on en voit quelquefois un ou
deux aller a la télévision
ou a la radio ou encore se
servir des journaux pour
dénoncer d'une fagon arbi-
traire les gens (les dé-

 

bardeurs) qui les font vi-
vre et trés grassement.”

La “honte”

Au local du
le débardeur qui m'’indi-

que ce texte avec insis-

tance, enchaïne: “Quand
tu dis que t’es débardeur,
t'as l'impression que le
monde te prend pour un
tueur, un voleur, tout ça.

Il y a même des gars qui
ont honte de dire qu’ils
sont débardeurs. On a mau-
vaise réputation!. . .Quand
j'étais jeune - ça fait 17

ans que je suis débardeur
- il y a desfilles qui vou-
laient pas que j'aille chez
eux quand je leur disais
quej'étais débardeur!.…

“Pourtant, le vol dans le

port, ça a toujours été or-
ganisé par les gros, mais
c’est les petits qui passent

pour des voleurs.”
“Pense a ga, un peu: il y

avait deux containers placés
devant le poste de police
du port. Deux containers! …
[I ont été volés, devant le
bureau de police. Tu mets

pas ça dans tes poches,
un container! C’est un dé-
bardeur qui a fait c¢a?...
A la barrière, les gars
sont souvent fouillés. Il
y a des millions qui sont
volés chaque année. C'est
le crime organisé, c’est
pas le débardeur qui fait
ça!”

syndicat,

L’argent

En fait, ce n'est pas
tellement de salaire que
les débardeurs parlent.
Bien sûr, ils en ‘parlent.
Surtout en période de va-
che maigre, comme de-
puis la mi-mai. “La com-
pagnie refuse même de nous
payer nos vacances, à
l'heure actuelle. . .”, no-

tent quelques-uns d'entre

eux.

Le salaire d'un débar-

deur est de $4.60 l'heure,
pour un minimum de 40

heures assurées. pendant

au moins 37 semaines par

an, y compris les vacan-

ces. À cela s'ajoutent d'im-
portants bénéfices margi-
naux. Au total, cela peut

faire. à l'occasion d'une

bonne année, un revenu

confortable.

Par contre, si les af-

faires sont tranquilles dans
le port, le débardeur ris-
que fort d'être limité à

ses 37 semaines de 40

heures, avec des vacances

forcées et non payées de 15
semaines, soit près de qua-
tre mois!

Les “suspendus”
Les débardeurs n'ont pas

de fonds de grève. Donc,
ils ne touchent rien de

leur syndicat jusqu'à
maintennt, ce qui provo-

que la colère de quelques-
uns d'entre eux, surtout de
la part des responsables
de families. “Ils laissent

crever leur monde, c’est

des fumiers’, dira l'un

d'eux avec amertume, en

parlant du syndicat.

C'est ce manque tragi-
que de fonds qui a amené
le syndicat à entreprendre
des démarches pour l’ob-
tention d'un emprunt de
$2 millions, de façon à
tenir le coup au cours des

prochaines semaines, en

facilitant la vie un peu du-

re qu'ont à supporter no-
tamment les débardeurs
chefs de famille.
Chose à peu près cer-

taine: il aura une propo-

sition pour la création d'un
fonds de grève, à la pro-
chaine assemblée, une fois
le conflit terminé. Les dé-
bardeurs ne voudront plus
se faire prendre les po-

ches vides!
Ce qui

simplifier
ailleurs:

n'est pas pour

les choses par

les débardeurs

sont considérés comme
grévistes. même s'ils

sont. officiellement. des

“suspendus” ou des loc-
koutés. C'est ce qui a a-

 

 

“Le moral est bon, mais c'est les poches!...” Au local du syndicat, l'atmosphère est assez joy-
euse, même si le conflit dure maintenant depuis un mois. Pour aider à tenir le coup: les cartes!
Et aussi un emprunt de $2 millions, pour aiderles plus mal pris.

mené des représentants du
bien-être social à refuser

de l'assistance à des fa-

milles de débardeurs, sous

prétexte que ces derniers

sont en grève et qu'on
“m'aide pas les grévis-
tes”. C'est ce qui pour-

rait s'appeler, en fran-
çais ordinaire. du chan-
tage!

“Refus de pouvoir”

“La seule solution qu’on
a, c’est que la femme d’un
gars fasse arrêter son ma-
ri pour refus de pourvoir.
A ce moment-là, la famil-

le va avoir droit au bien-
être social. C’est la seu-
le façon qui nous reste
de nourrir nos enfants!

Comme c’est là, le gou-

vernement garde nos en-
fants en otage, pour qu’on

fasse les volontés des com-
pagnies!. ..”

- Vous en avez, des en-
fants, vous?

“Moi, j'ai une fille de

36 ans. Puis si elle ar-

rête de travailler, je la
fais arrêter pour refus
de pourvoir!. Jy dit le
débardeur dans un éclat
de rire général.

Pas de fonds de grève.

pas de bien-être social, pas

d'assurance-chômage. que

reste-t-il? “lI me reste

Household Finance. Bene-

ficial Finance puis. si t'en
connais d'autres, nomme-

moi-les, je vais y aller!”

(photo Québec-Presse: MichelElliott)

“Scabs”
et journalistes

“Le moral est bon, mais
c’est les poches!. . .Qu’ils
se décident pas à nous
amener des scabs ici par-
ce que ça va sauter. Je
pense pas qu'ils le fas-
sent. Ca se fait plus!
Ce que je crains le plus,
c’est que le gouvernement
mette tout le monde en tu-
telle”.

Les débardeurs ne sont
pas tendres pour les jour-

nalistes et l'information.
“lis écrivent n'importe
quoi! Ils savent même pas
ce qu’ils écrivent. Tu pour-
ras dire à Dupuis (Yvon)

que si notre président re-

fuse d'aller le rencontrer
à son programme, c'est
pas parce qu’il a peur de

lui, c'est parce que ça vaut
pas la peine d’y aller. Du-
puis, qu'il commence donc
par rembourser les pots-
de-vin des libéraux!”

En quittant le local des

débardeurs, l'un d'eux dit
tout à coup: “On peut te-
nir malgré nos problèmes.
Y'en a des pires que nous

autres au Vietnam. On peut

bien manger une claque de
quelques mois. . .”
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Le projet Concordia

29 citoyens en prison pour avo
par Louise Tassé

Pour avoir voulu proté-
ger leurs logements con-
tre les démolisseurs de

Concordia Estates Ltd. et
inciter la ville de Montréal
à adopter une véritable po-
litique de rénovation ur-

baine répondant aux be-

soins des citoyens du
quartier Sainte-Famille,
59 citoyens du comité des

citoyens de Milton-Park,

qui avaient été arrêtés le

26 mai dernier, devront
répondre en cour le 29 juin

à l'accusation d'avoir
troublé la paix.

C'est après avoir mené
une lutte amorcée depuis
1968 contre le plan de dé-
veloppement de Concordia
Estates que le comité des
citoyens de Milton-Park

 

 

Les annonces classées
 

 

Maison
Buffets,

che inclusivement. 
remplie d’antiquités,
armoires, commodes en pin, etc...

dien. Centaine d'autres items. Ouvert du mardi au diman-
Le Vieux Logis,

Sainte-Rose, Laval. Inf.: 721-0346 — 622-6595.

au meilleur prix:
de style cana-

vendons

35 boul. Sainte-Rose,

avait décidé de passer à
l’action en mai dernier et

d'occuper les bureaux de

Concordia Estates.
Après quatre années de

manifestations et de publi-

cité contre Concordia Es-
tates, les citoyens croy-

aient que le moment était
venu de passer à l'action
directe afin de forcer la
compagnie et son alliée. la
ville de Montréal, à poser

un geste.
L'occupation des bu-

reaux de Concordia s'est
donc terminée avec l'ar-
restation de 43 manifes-
tants et de 16 occupants.

La veille, un groupe de ci-
toyens de Milton-Park a-
vait occupé des logements

du quartier barricadés de-

puis deux ans par Concor-
dia. Les autorités munici-
pales n'avaient pas réagi.
Sans doute puisqu'il ne
s'agissait pas du bureau
de M. Nuremberg, direc-
teur de Concordia.

Malgré ces arrestations,
qui ont coûté douze heures

de prison à ces 59 citoy-
ens - et une heure dans le

“panier à salade” - l'action

des citoyens n'a pas été
interrompue. La grève de
la faim, entreprise le 9
juin dernier et à laquelle
participaient alors dix ci-
toyeris, se poursuit, et le

nombre des grévistes aug-
mente de jour en jour. Les
grévistes sont appuyés
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“LIBERTE SOCIALISTE

sous le capitalisme.

OU ESCLAVAGE
LISTE? Une brochure gratuite de 32 pages démon-
trant l'impossibilité de la paix et de la prospérité

Écrire au:
liste (SLP) C.P. 321 Montréal 101”

CAPITA-

Parti ouvrier socia-

 
 

 

À vendre,

tres bon état.

4h et 7h.

volkswagen 65, mécanique en
$400. Tél.: 522-7940 entre  

Que

Alliance des professeurs de Montréal

notre fete soit une
occasion de plus pour ce-
lebrer la liberation des Que-
becois et la naissance d'un

Quebec français.

 

 
“LIBEREZ LES MAISONS" barricadées depuis 2 ans par Con-
cordia, réclament les manifestants.

dans leur action par la
FTQ, la CSN et le Conseil
de développement social.

Lundi dernier, le comité
des citoyens de Milton-
Park a intensifié son ac-
tion en adoptant une réso-
lution qui dénonce la po-

litique de la ville de Mont-
réal en matière de réno-
vation urbaine et qui de-
mande aux membres du
Carrefour des citoyens de
Saint-Urbain (le Carrefour

groupe 15 mouvements de
citoyens) de refuser de
payer leurs taxes munici-

pales puisque la ville de

Montréal tolère que Con-

cordia n'ait pas payé ses

taxes depuis l'an dernier

et continue de détruire

leur quartier.

Par ce refus, les mem-
bres du Carrefour veulent
signifier à la ville d'ac-
cepter le plan de rénova-
tion proposé par le comité
de citoyens et dénoncer la
destruction de logements à
loyer modique dans leur

quartier et ailleurs dans

la ville.

Munis d'une. pétition si-

gnée par 75% des citoyens
du quartier, 50 citoyens du

CCMP sont allés à Ottawa
vendredi rencontrer le mi-

nistre Basford.
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voulu protéger leurs logements
§ Bane me iB icontre les spéculateurs (L.T.) — C'est dans une ville désignee alors sous moins de renovation urbai- Car, depuis la fermeturelutte contre la démolition le nom de “Cité Concor- ne. des 255 logements en avril4 de 25 logements à loyer dia”. Si le cornité des citoyens 1970 par Concordia pour

bg iy tion contre la des- Le projet doit être réa- de Milton-Park a été for- réaliser la Phase 1 de son3 uction de la vie commu- lisé sur un auadrilatère mé, c'est justement pour projet, ces expropriationsnautaire un Quartier 2 regroupant six pâtés de contrecarrer le projet de ont délogé une population
ti ¢ J p cula- maisons comprises entre Concordia en particulier et de 800 personnes. Ces 255
lon lonclère que s'est en- les rues Hutchison et Sain- pour protéger les droits logements risquent en ou-
gage le comité de citoyens toFamille, et entre la rue des citoyens du quartier tre de devenir irrécupéra-
de Milton-Park en s'oppo- Milton et l'avenue des Sainte-Famille. bles par suite des effets de
sant à ce que le plan de leur non-utilisation depuis
développement de Concor- deux ans. Concordia a reti-dia Estates devienne une ré la plomberie dans plu-

réalité. sieurs de ces logements
pourla revendre.

Ce qui est plus grave
encore, c'est que la ville

de Montréal s'est faite
complice du jeu des spé-

culateurs dans cette affaire
en permettant que Concor-
dia paye les immeubles 3
a 5 fois plus cher que

l'évaluation municipale.

Pins. Ce quartier a une popu-
Les constructions com- lation multi-ethnique (37.1%

prennent un édifice à bu- de francophones, 31.5%
reaux, un hôtel et deux d'anglophones et 31.4% de
tours d'habitations. Dans Neo-Québécois) dont le re-
ces tours d'habitations, le venu annuel moyen est de
cout de location des loge- $4,601. Ce ne sont donc pas
ments sera de $140 par ces gens qui pourraient
mois pour un studio et $275 s'offrir des appartements
par mois pour un apparte- de 5275 par mois. Le loyer
ment de trois chambres a moyen de cette population
coucher. est de $75 par mois. Et on

peut encore trouver dans

ce quartier des logements

Concordia Estates est
une corporation de déve-
loppement privée qui, avec
l'appui financier de la

Great Life Insurance of
Winnipeg (un autre partici-

pant de Power Corpora-
tion), est devenue proprié-
taire en 1969 de 96% du Ce projet n'en est donc
secteur Milton-Park dans pas un d'habitations à lo- . Concordia compte tirer

E le but d'ériger une mini- yer modique et encore er neul pieces pour $110 bénéfice de cette opération
| ; en augmentant le taux d'oc-

Par ailleurs, 71.3% des cypation du sol. Et la ville
logements sont en bonne se voit forcée de se plier CONSTRUITS à la fin du siècle dernier, les logements du quar-
condition. II n'y en a que aux exigences des inves- tier sont généralement en bon état, solides et à loyer modique.° Ch -
3.8% qui nécessitent des tisseurs si elle ne veut pas ments en cause, le comité tout le secteur, elle ne

   
 

È réparations majeures. En- perdre des revenus sup- des citoyens de Milton- paye que la valeur “réel-Ë Avec les hommages de fin, il s'agit d’un quartier plémentaires. Park exige que, si la ville le” des immeubles et non
i situe tout près du centre- En proposant un projet décide de racheter les 255 la valeur “spéculée” arti-

. ville et qui offre les seuls de rénovation des loge- logements à Concordia ou  ficiellement.
la section Outremont bons logements à loyer

modique.

Le projet ‘Cité Concor-
Cote -des-Neiges dia" risque donc de detrui-

re toute une communauté S /

une vie de quartier. Et 4
cs, . . c'est effectivement ce que ad uits

Société Saint-Jean-Baptiste l'on constate actuellement.
Depuis 1969, de nombreux
magasins ont été fermés,

soit par expropriation soit raterne S
comme conséquence d'une

diminution de la population.

; aux
. HOMMAGE AU PEUPLE DU QUEBEC
1 Jean Gariépy, président, district 6 travailleurs

Syndicat ouvrier uni du verre et de la céramique de l'Amériquevecre québecois

 
 

 

 
 

 

A l'occasion de la Fête du Québec,
les officiers du local 315 de

l'Union Internationale des débardeurs
souhaitent à tous les travailleurs
un bon momentde réjouissance

et unefin prochaine Fédération de la métallurgieà tous leurs problèmes.
| | des mines et des produits chimiques

(CSN)    
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Un enterrement de
première classe pour

Fernand Lefebvre
par Gérald Godin

L'entrepreneur en pom-

pes funèbres Fernand Le-

febvre a subi un enterre-

seignants. Les enseignants
ont connu la nôtre. Et com-

me les élections scolaires

s’en venaient, et que Fer-

Toutefois, aussi bien

pour Ghislaine Cournoyer
que pour Maurice Jean,

président du Conseil cen-

 

SECURITÉ
D'EMPLOI DANS
LA CONSTRUCTION

ment de première classe hand Lefebvre était le pa- tral de Sorel, il ne s'agit Pendant longtemps, n'importe qui pouvait faire n'importe quoi

aux dernières élections tron des enseignants, et pas d'action politique. dans l’industrie de la construction. Et là des certificats de quali-

scolaires de Sorel. que dansla région de Sorel Ghislaine Cournoyer: fication ou de compétence ou encore des licences provinciales
Les embaumeurs du

président de la Fédération
des commissions scolai-

tout le monde le considé-

rait comme une dictateur,

on a décidé de présenter
un candidat contre lui.

“Je ne pense pas que les
gens voulaient abattre le

système.”

. fh: ; ;
étaient requises pour l'exercice d’un métier ou d'une occupation,

ceux qui devaient voir à l'émission des dits certificats ou li-

cences ne portaient aucune attention au fait qu'en émettant deres catholiques du Québec - “Personne n'a parlé .
et président de la commis- Mais on n'a jamais eu la de ça. Dans le rapport tels permis de travail, ils émettaieni en réalité, des permis de
sion scolaire de Sorel sont prétention de le battre.” moral du président Pepin, chômage
un groupe de travailleurs - “Croyez-vous que il est question d'abattre le nage.
du Front commun de Sorel

auquel s'étaient joints des
parents mécontents.

Les amitiés du Front

commun

L'opposition à Lefebvre

a été cimentée pendant les

semaines chaudes qui ont

entouré le bill 19: les né-
gociations, la grève, les
injonctions, les lourdes
sentences, puis les débra-
yages quasi généralisés.

cette tendance à la partici-
pation des travailleurs à la
vie politique va durer?”

- “Je l'espère bien. A-
près tout, participer à la
vie de la cité, c’est un
devoir tout comme faire

son travail.”

Pas d’action politique

Donc, les travailleurs de

Sorel s'organisent entre
eux, mettent sur pied, à

partir d'une résolution a-

régime Bourassa.”

Ghislaine Cournoyer:
“Oui mais le régime Bou-
rassa, c’est le gouverne-
ment. Je ne pense pas que
les gens veulent ça: mais
une chose est certaine, il
y a des gouvernements
partout dans la société.
La mairie, c’est un gou-
vernement. Et une chose

que je tiens à dire, c’est
que les gens qu’on a élus,
on va s’en occuper.”

Il y a actuellement 150,000 permis de travail dans l'industrie

de la construction et 70,000 emplois.

La Fraternité Internationale des Ouvriers en Electricité, local

568, depuis longtemps a exercé un contrôle de la main-d'oeuvre

dans le métier d'’électricien en limitant le nombre d'apprentis à

être admis annuellement dans les Centres d'Apprentissage de

l'Industrie de la Construction.

Depuis le 28 juillet 1971, les Comités Consultatifs Régionaux de

la Construction et d'autres organismes ont élaboré des métho-

des visant à rationaliser les revenus annuels, des salariés dans
Ghislaine Cournoyer. doptée au Conseil central Le

présidente du syndicat des de Sorel au début mai, une - “Mais tout ça, pour l’industrie de la construction et ce, principalement en contrôlant

infirmières de l'Hôtel- organisation politique pour Vous, ce n'est pas de l'ac- le nombre de personnes pouvant travailler dans l'industrie de la
Dieu de Sorel, est formelle

sur ce point: “Des rencon-

tres faites au Front com-

mun avec des professeurs
et d’autres groupes de syn-
diqués, nous ont fait pren-
dre conscience qu'on a des
problèmes en commun: on
est tous des payeurs de

taxes, on a tous des enfants

a l’école. Or personne
d’entre nous n’allait a I'hé-

tel de ville ni a la commis-

sion scolaire. On a donc
décidé d’assister aux
séances du conseil de ville
et puis de la commission
scolaire.

Pas de prétention

“Un peu plus tard, avec
les injonctions, on a eu a
vivre ensemble des mo-

ments trés difficiles. On a

connu la situation des en-

presenter des candidats a
l'élection scolaire “dans
le but d’aider les gars de
la CEQ”. Un groupe de
parents mécontents se joi-

gnent a eux.
Tout ce monde ensemble

collecte des fonds, fait du

porte à porte, distribue
des tracts, paie des spots

a la radio de Sorel contre
l'équipe sortante de Fer-

nand Lefebvre, installe une

grande banderoile “contre
la dictature” au-dessus
d'une des principales rues

de Sorel, et réussit à faire
battre le président de la

FCSCQ sur son propre

territoire. Au sein de la

commission scolaire, les

candidats des travailleurs

n’ont pas encore la majo-

rité, mais ils ont fait une
percée.

tion politique?”

Ghislaine Cournoyer:
“L'idée, c’était de battre
la structure habituelle.
Comme vous savez, il n’y
avait à peu près jamais eu
d'opposition au scolaire à
Sorel. Mais cette année,
peut-être parce qu’on y a
pris part nous autres mê-

mes, on avait l'impression
qu'il se passait quelque
chose. 52 pour cent des
gens ont voté à cette élec-
tion.”

Maurice Jean, président

du Conseil central, nous
déclara à ce propos:
“Mais, nous autres, vous

savez, on n’est pas des
politicailleux. L'action po-
litique, on n’en fait pas.”

Le jour où ils vont en

faire ça va être effrayant.

 

 

La guerre aux étiquettes en anglais

construction. Ainsi, ne pourrait désormais travailler dans l’in-

dustrie de la construction que les salariés munis d'un permis de

travail émis par la Commission de l'Industrie de la Construc-

tion.

Nous félicitons le législateur d'avoir édicté l'Arrêté en Conseil

2711 qui vise à établir un contrôle quantitatif de la main-
d'oeuvre dans l'industrie de fa construction.
Seulement, cette mesure n'est qu'une ébauche. Les normes de-
vant en assurer la réalisation ne sont pas encore édictées.

De sorte que, toute personne qui a travaillé dans l'Industrie de
la Construction durant les 18 mois qui ont précédé la date du ler
juin 1972 se verra décerner un permis de travail. Je crois qu'il
aurait fallu préciser le nombre d'heures travaillées pendant
cette période. Comme c'est, la première heure travaillée en 18
mois suffit à assurer à une personne l'obtention d'un permis de
travail dans l'Industrie de la Construction.

ll suffira de bien peu, je l'imagine, aux Comités Consultatifs Ré-

gionaux de la Construction pour qu'ils adoptent des normes vi-
sant à limiter le nombre des nouveaux salariés à être admis an-
nuellement dans chaque métier ou occupation de l'Industrie de la
Construction.

L’Arrêté en Conseil 2711 est extraordinaire en ce qu'il permet

 
Steinberg gagne du temps

 

La chaîne d'alimentation Steinberg
ne semble pas très pressée de faire
face a la justice! Le proces intenté
contre cette maison a débuté le mer-
credi 7 juin par... une demande de re-
mise de la cause. Le juge Bernard
Bourdon a accepté de reporter le pro-

cès au 27 juin, à la demande du pro-
cureur de Steinberg.

C'est pour avoir vendu des aliments

non étiquetés en français que la chai-
ne d'alimentation a été amenée devant
les tribunaux par M. Jacques Four-

nier, étudiant en droit à l’université
de Montréal. Le représentant du plai-
gnant, M. Jean-Yves Gagné, a fait va-
loir au juge qu'il ne faudrait pas re-
porter la cause plus tard que le 27
juin car “Steinberg n'a pas de défense
à offrir et ne cherche qu'à gagner du

temps”.

La preuve en est que Steinberg a

demandé à ses quelques fournisseurs
de reprendre tous leurs produits qui

ne se conforment pas à la loi. Cette
réaction de la chaîne d'alimentation
n'a pas manqué de faire bondir l’As-

sociation des courtiers en alimentation

du Québec dont les membres risquent
de faire les frais de l'opération.

L'Association prétend qu'elle désire

respecter la loi de l'étiquetage en

français mais déplore qu'elle ait été
tenue de le faire par des étudiants.
Elle aurait probablement préféré que
les poursuites soient entreprises par
le gouvernement mais celui-ci n'a pas

encore agi depuis l'adoption de la loi
(en 1967), vraisemblablement à cause

de ses accointances avec tout ce beau

monde du commerce.   

une mobilité provinciale de la main d'oeuvre. Ainsi, il permet i
aux professionnels de la Construction de travailler à l’année, de

chantier en chantier où que soit situé le chantier sur tout le ter-
ritoire de la province de Québec.

Nous sommes confiants que les Comités Consultatifs Régionaux
de la construction verront à corriger les anomalies de l’Arrêté
en Conseil 2711.

C’est du moins ce pourquoi la Fraternité internationale des Ou-
vriers en Electricité, local 568, continuera à se battre.

Fraternellement vôtre,
Roland Fiset,
Gérant d'affaire, local 568
FLO.ÆE.  
 

10 / QUEBEC-PRESSE 18 JUIN 1972

R
e
T
0



 
  

 

   od ns
V
O
R
E
R
E

S
l
i
t

i
o
n
a

od
e
a
n
h

Lot
CS
E

ig
w
o
|

P
R
E
S

|
a

L
a
c

Gi
a
n

E
S
i
a
r

i
n
a
l
B
C

er
E
c
M
E
E
E
E
C

I
a

A
a
A

a
p
e
e

L
a
i
e
e

,
x

    
Jacques Brule

Directeur québécois du S.C.F.P.

Roger Laramée

Adjoint au directeur

Bernard Marleau

President du conseil du Québec

du S.C.F.P.

Le syndicat canadien de la fonction publique (FTQ)

profite de la fete nationale des Québécois, pour

leur offrir ses meilleurs voeux en vue de la réa-

lisation prochaine de tous leurs objectifs cultu-

rels, socio-économiqueset politiques.

 

 

 
Société Saint-Tean-Baptiste

DIOCÈSE DE VALLEYFIELD
111, RUE ELLICE

HOMMAGE A
TOUS LES CANADIENS FRANÇAIS
À L’OCCASION DE NOTRE FÊTE

NATIONALE
Nous invitons la population à venir à Salaberry-de-Valleyfield fêter avec nous les fêtes du CANADA FRANÇAIS,
qui débuteront parle feu de la Saint-Jean et des danses dansle parc Sauvéle 23 juin, et une parade et un feu d’ar-
tifice le 24 juin 1972.

La société Saint-Jean-Baptiste du diocèse de Valleyfield n'a pas changé de nom et désire demeurer en dehors de
toute allégeance politique. Son PRET D'HONNEUR au montant de 300,000 dollars a toujours prété aux étudiants
sans intérêt et nous espérons qu'il le sera toujours. Nous sommes 5 diocésains représentants 100,000 membres
qui partageons la même opinion. Québec, Amos, Sainte-Anne-de-la-Pocatière, Sherbrooke, Valleyfield. Voici les
noms des membres du comité exécutif diocésain, organisme de 20,000 membres.

M. GERARD DAOUST, PRESIDENT
M. HERMENEGILDE GIROUARD,
M. HERVE BRUNET,
M. VALERIEN LAGERGE.

M. LEO CAZELAIS,PRESIDENT SORTANT DE CHARGE
M. BRUNO SAUVE
M. ROLAND VERNIER
BENJAMIN CAREY, ADMINISTRATEUR.
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Combien de

Louis O'Neill?

Même de Montréal nous

arrivent à Québec des bou-

quets de fleurs à l'adresse

de l'abbé Louis O'Neill.

C'est avec une joie in-
tense que j'ai lu, le 31 mai,

la lettre de Madame Tail-

lefer. Hommage bien méri-
té et si délicatement expri-
mé.

Louis O'Neill fait cam-
pagne pour la justice de-

puis 20 ans. Déjà sous
Duplessis. C'était le temps

où tous les citoyens, hors
le parti au pouvoir, étaient

“des gangsters, des com-
munisses, des m... syndi-
calisses'. Charbonneau af-
fronta le “Cheuf’. O'Neill
lui parla en face. Plusieurs

autres avec eux. Et la

dictature s'effrita;.…. la ré-
volte aussi.

O'Neill proclame aujour-
d'hui les mêmes vérités
dans les mêmes circons-
tances. || demande justice
pour les riches; et cela

n'est pas rare. ll exige
sympathie et équité pour
les exploités; et cela est

beaucoup plus rare. Au
besoin, il fustige les ex-
cès des révoltés. ( … )

De bons chrétiens me

demandent souvent:

“Que fait le clergé, de
nos jours, pour les pau-

 

vres? Où en est la collu-
sion du clergé avec le
pouvoir et l’argent?” Je
réponds: “Voyez les nom-
breuses interventions de
l’abbé O'Neill.” “Bien sûr,
répliquent-ils, mais vous

nommez toujours le mê-
me”.

Y en a-t-il d'autres?

Beaucoup d'autres? Y eut-
il assez de clercs pour
dire non à Hitler. à sa
Gestapo et à la dictature
galopante? Y eut-il assez
de laiques pour dire non à
Mussolini et à son fascis-
me?

Y a-t-il, aujourd'hui, as-

sez de citoyens libres qui
ont le cran de quitter le

silence confortable, 6 si
moélieux... et si lâche!

Pour se tenir debout et
être nommé. Pour s'enga-
ger comme Celui qui n'a

pas craint la flagellation ni
les matraques ni les pri-

sons de Ponce-Pilate, ni le

reste.
La dictature provoque la

révolte.
La justice

l'harmonie.

Plaise à Dieu que Louis

O'Neill, par sa sagesse,
nous garde des avalanches
de délations, des répres-
sions, des prisons et de la

dictature. Je lui souhaite
beaucoup d'imitateurs.

Un citoyen libre,

G. Belcourt, s.j.,

Québec

engendre

 

Gangstérisme
électoral

Depuis que le systeme
électoral parlementaire a
eté installé au Québec en
1791, la haute finance a
développé en parallèle un
chancre qui s'appelle la
fraude électorale ou le
terrorisme électoral.
C'est ce terrorisme qui a
su se raffiner et se déve-
lopper à l'extrême de nos
jours avec tous les moy-

ens dont dispose la techni-

que moderne. Un des ef-
fets de ce perfectionne-
ment, la peur collective,

maladive, que l'on entre-

tient dans le peuple par

l'intermédiaire des média
d'information appartenant
aux cartels financiers,
lesquels reçoivent la béné-
diction des vieux partis en
place.

La fraude électorale est
tellement ancrée dans les
moeurs publiques comme
un mal inévitable que
beaucoup de citoyens de

tous les milieux sociaux,
jugent utile d'ajuster leur
vie au mensonge et à la
fraude qui les entourent.

C'est ce qui engendre la
dégradation de la respec-
tabilité de notre système
démocratique actuel. C'est
aussi ce qui engendre par
voie de conséquence le

grave problème social au-
quel le Québec fait face

actuellement.

Malgré l'évidence de la
fraude électorale, jamais
une enquête sérieuse n'a
été instituée. et jamais
une reforme en profon-
deur n'a été amorcée.

Pourtant c'est la fraude

électorale qui conduit au
parlement des députés qui
ne devraient pas y être.

Ca tout le monde le sait,
les députés concernés
mieux que les autres, mais
personne ne soulève la

question du côté du gou-
vernement. Ca fait partie

de la tradition et du paysa-

ge de fourrer le peuple;

ensuite on s'étonne de l'é-
coeurement collectif qui

fait que la jeunesse cher-

che a s'étourdir dans la
drogue, et qui fait aussi,
que les aduites se désin-
téressent de la chose po-
litique.

Toutes les formes de
gangstérisme doivent être
combattues, mais en tête
de liste il faut placer le
gangstérisme électoral.

Paul Grenier

marchand, Montréal

Appui aux

débardeurs

A tous les travailleurs

québécois, membres de la
CSN, FTQ et CEQ, vous
du Front commun. Nous,

les débardeurs des ports
de Montréal, Québec et

 

 

  
Avocat

Serge Ménard

500, Place d'Armes, suite 1980
Montréal 126, tél.: 288-4241

Trois-Rivières, avons été

les premiers a vous ap-

puyer parce que nous som-

mes des travailleurs com-

me vous.

Alors, pourquoi ne fai-
tes-vous pas comme nous

pour la liberté des tra-
vailleurs? Appuyez-nous

dans notre lutte contre les

patrons qui signent un con-

trat de travail et qui ne le

respectent pas.

Nous avons débrayé une

journée pour vous aider.

Je vous demande, moi un

travailleur-débardeur, de
débrayer une journée, tous
ensemble, pour que le gou-

vernement libéral de Tru-

deau BOUGE!

A tous les présidents

du Front commun, à M.
Laberge, M. Pepin, M.
Charbonneau: renseignez-
vous auprès de notre pré-
sident, M. St-Onge. Le
Front commun, est-ce

seulement quelques syn-
dicats ou bien tous les tra-
vailleurs québécois?

Le Bien-Etre a reçu or-
dre du gouvernement de ne
pas donner de l'argent aux

grévistes. Or, nous som-
mes ‘suspendus’. Etre

“suspendu” est-ce que

c’est être “gréviste”? A
l'assurance-chômage, pas
de réponse en ce qui me
concerne! || me semble
que le gouvernement nous
enlève assez sur nos paies
pour pouvoir nous aider
maintenant. “Charité bien

ordonnée commence par

soi-même’: alors, réveil-

lez-vous, chers gouver-
nants! Pourquoi le gou-
vernement Trudeau ne se
méle-t-il pas du conflit:
est-ce parce que les dé-
bardeurs ont raison et
qu'il n’osent pas le dire? Ah!
OUI.

Les débardeurs ne sont
pas des capitalistes. Ce
sont des hommes qui se
tiennent debout.

Jean-Louis Villeneuve

C’est injuste

pour Littleton

A la page 26 de votre
journal du 4 juin, celui

qui fait la chronique des
disques est vraiment in-
juste pour l’incomparable

John Littleton. Prix du
Conservatoire de Paris et
gagnant d'un autre prix
pour l'Opéra, il fait des
disques merveilleux que
seuls peuvent ne pas per-
cevoir les admirateurs ef-
frénés de la musique pop.

Le thème religieux ex-
ploité par Littleton est
de plus en plus goûté par
les chrétiens de bon aca-
bit. Le père Bernard et
soeur Sourire étaient fort
appréciés dans leur temps
pas si lointain, et je gage
que vous-même avez déjà
chanté leurs vers savou-
reux. Les valeurs reli-
gieuses valent bien les
autres, ne pensez-vous

pas?

Marie-RolandeTaillefer
Montréal

 

 
 

 

Pothier

Avocats

Montréal (176e)

Burns, Saint-Arnaud et

774, boul. Saint-Joseph, Est

Tel.: 526-1605   
 

Huguette Viger
Notaire

Tél.: (418) 529-5701 264, rue de la Couronne, Québec (2e)  

LA CLINIQUED'ÉPILEPSIE
DE MONTRÉAL

 

Tel.: LAN-3000  
   
 

babe

 

  

Yves Belanger
Denturologiste

Réhabilitation faciale prothétique Ex-
technicien à l'université de Montréol.

4515, chemin de la Côte-des-Neiges, app. 3
(coin Forest Hill) Tél.: 342-1781  
 

 

Paul Unterberg
- Avocat

Montréal 1420, rue Sherbrooke, Ouest, suite 400
Tél.: 842-6604

Avocat

  
Sam Goldwater, b.a., LL.L.

Chambre 410
33, rue St-Jacques O.

Montréal 126, P.Q.
Bureau: 845-3231

Soirs: 739-2167  
Benoit Kemp, o.d.
Optométriste

Montréal-Nord 4980, boul. Henri-Bourassa, Est.

Tél.: 321-5682   
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par Pierre Rambaud   
Aux jeunes travailleurs

Le Carrefour
international
ouvre ses portes

Il y a quelques mois à

peine, le Carrefour inter-
national fétait son 10e an-

niversaire. A ses débuts

le Carrefour se voulait un

lieu de rencontre pour les

étudiants étrangers qui
poursuivaient des études à

l'Université de Montréal,

ainsi qu'un centre d'ac-

cueil.

En dix ans, et malgré
son implantation dans un

quartier cossu des contre-
forts d'Outremont (6020

Wilderton), le Carrefour

International a subi l'in-

fluence de l'évolution so-
ciale et politique québé-

coise. De même qu'il a su-
bi l'influence d'étudiants

étrangers de plus en plus

politisés et de plus en plus
ouverts aux problèmes
mondiaux et québécois.

La programmation d'été
des activités du Carrefour

international est le reflet

de cette évolution.

Les priorités

Ces priorités voulues et
dégagées autant par les
permanents de Carrefour
(au nombre de 4) que par

les habitués (200 à 300 par
semaine) visent d'une part

à accroître la participation
des Québécois aux activi-
tés et, d'autre part, à se
débarrasser en partie de
l'étiquette ‘étudiante’ afin

d'ouvrir définitivement les
portes du Carrefour au
monde ouvrier.
Une autre priorité, cel-

le-ci au niveau de la
structure, tend à instituer,
à la place de l'entreprise à
buts non lucratifs qu'est

pour l'instant Carrefour,

la formule coopérative,
afin, comme nous l'expli-
que Denise Caron, la di-
rectrice, “de remettre le
plus possible aux usagers
la responsabilité de leur
participation”.

“Carrefour est un lieu
de rencontre entre Québé-
cois et étrangers de toute
nationalité, étudiants et
travailleurs; il est un mi-

lieu où les échanges (col-
loques, ateliers de travail,
soirées d'information...)
portent sur l'actualité lo-
cale, nationale et interna-
tionale, et sur toute ques-
tion d'ordre culturel, so-
cial et politique. Carre-
four offre également la
possibilité de participer à
des activités de loisirs et

de sports.”

Prise de

conscience

Pour l'été 1972, les

responsables de Carrefour

aidés de nombreux volon-
taires étrangers et québé-
cois proposent à tous les
jeunes une série d'activi-
tés qui, sans être franche-
ment ‘politisées”. de-
vraient permettre cepen-
dant que se concrétise cet-
te tendance, chez les
membres de Carrefour
comme chez tous les jeu-

nes, à prendre conscience
des réalités sociales et po-

litiqgues québécoises et
mondiales.

C'est ainsi que tous les
jeudis à 20 heures, et ce
jusqu'au 27 juillet, sont

présentés puis discutés
des films québécois à por-
tée sociale comme: “L'A-

cadie, l'Acadie”, “Les

gars de Lapalme”, ‘Faut
aller parmi le monde pour

le savoir”, etc.

Parallèlement, po ur
“ceux qui veulent cher-

cher avec d’autres le sens

des événements actuels en
Amérique latine et ceux

qui veulent expiorer la na-
ture des liens que nous a-

vons avec ces pays”, une
série de colloques d'infor-
mations et de discussion
débute cette semaine et se
terminera au mois d'août.

D’autres

activités

Des ateliers et des ses-
sions de groupe fonctionne-
ront tout l’été sur des su-
jets divers, allant d'une
étude de la formule coo-
pérative à la préparation
d'une semaine internatio-

nale sur le développement,
en passant par l'étude du
livre d'Eric Fromm:

“L'Art d'aimer”.
Dans le domaine des

loisirs, Carrefour invite
tout spécialement les jeu-
nes québécois à participer
à des voyages-excursions,
à des ateliers d'art et à
des activités sportives au
cours desquelles non seu-
lement ils découvriront

leur pays, mais aussi le
feront découvrir a d'au-
tres.

Le Carrefour interna-
tional est financé d'une
part à l’aide d'une subven-
tion de l'ACDI (Associa-
tion canadienne de déve-
loppement international)
d'environ $14,000 et, d'au-
tre part, grâce à une cam-
pagne publique de sous-
cription qui rapporte cha-
que année près de $6,000.

Pour information: Car-
refour international, 6020
Wilderton; (514) 731-8045.

Aujourd'hui
plus qu'hier et bien moins que demain...

 
Autrefois, le téléphone était rare et chaque appel était un événement!

Aujourd’hui, le téléphonefait partie de notre vie.

On s’en sert aussi bien pour les conversations de tous les jours
que pour les appels outre-mer ou les communications avec des ordinateurs.

Demain, on lui découvrira encore mille et un usages

qui le rendront toujours plus utile et plus agréable.

heureusement qu'il y a le téléphone!

  
“BELL.
(TTT

Bell Canada

  
Le 293-G, le premier téléphone mural à cadran, à batterie commune, installé en 1924 dans le tertitoire desservi par Bell Canada.
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par Virginie Boulanger   
Dans 7 villes du Québec

Une grande fête collective
Les Montréalais qui ne

peuvent résister à l'envie
légitime de fêter coliecti-
vement la Saint-Jean mais
qui ne veulent pas partici-
per aux célébrations spon-
tanées qui vont surgir un
peu partout dans la ville

interdite (de crainte qu'on

leur refroidisse leur fête
commeça s'est vu en des
temps moins troublés)
pourront profiter de l'oc-
casion pour découvrir
d'autres Québécois qui ont
eu la permission, eux... en

plus de l'aide matérielle de
leur “cheuf” municipal
pour que la Saint-Jean soit

la plus belle fête collective
de l’année. Ce peut être
aussi l'occasion pour bon
nombre de Montréalais de
découvrir d'autres coins
du Québec.

Sept villes célébreront
officiellement et en gran-
des pompes la Saint-Jean.

Ce sont: Hull, Sherbrooke,
Drummondville, Trois-Ri-
vières, Québec, Rimouski
et Chicoutimi.

Laguelle choisir?
Cela dépend du temps

dont on dispose, du pro-
gramme de chacune (qui
n'est pas encore publié) et

peut-être aussi des con-

naissances amicales que

en a dans l'une ou l'autre

ville.

Les Montréalais qui ont
plusieurs jours devant eux,

peuvent se diriger soit
vers Rimouski soit vers

Chicoutimi, toutes deux a
plus de 300 milles de la
métropole. On y accède
par Québec — qui aura aus-
si ses fêtes. L'autoroute
20 qui longe le fleuve con-

duit à Rimouski offrant un

voyage particulièrement a-
gréable à cette période de
l’année, tandis que la rou-

te 54 qui traverse les Lau-
rentides débouche sur Chi-
coutimi où vous attendent
des gens hospitaliers qui

ont l'habitude des festivi-
tés. En témoigne leur car-
naval du bout du monde, qui

se tient chaque hiver et où
pendant une semaine entié-
re tout le monde délaisse
un peu ses activités sé-
rieuses pour s'amuser à la

façon d'antan.
Bon nombre de festivants

en route pour Rimouski ou
Chicoutimi s'arréteront a
mi-chemin, c'est-à-dire a
Québec, incapables d'aller
plus loin tant est grand le

charme de cette ville qui

offre un éventail assez

complet de tous les plai-

sirs — dont celui de la

table n’est pas le moindre

— que peut souhaiter un
visiteur? On peut s'y loger

pour ‘aussi peu que $3.50
et pour beaucoup plus.
Dans les deux cas, il est
recommandé de réserver,
surtout en périodes de fé-

tes.

Enfin, pour ceux qui ne

veulent pas trop s'éloigner,
Hull, Sherbrooke, Drum-
mondville et Trois-Riviè-

res, toutes quatre à une
centaine de milles de

Montréal, promettent une

Saint-Jean hors de l'ordi-

naire.

Et si ces viles sont
encore trop loin et si l'on
n’a pas d'automobile et si
les transports en commun
sont trop cher pour le
porte-monnaie, il faut ré-
pondre à l'invitation du
président des fêtes de la
Saint-Jean à Montréal, le

comédien Gilles Pelletier,

qui demande à tous les
Québécois de célébrer la

Saint-Jean, de se réunir et

de trinquer au champagne,
à la bière ou mêmeà l'eau.

 

 

 par I'ACEF de Montréal   
Fondre ou ne pas fondre
avec Figure Magic...

Mesdames, attention a
la publicité qui vous offre

un amaigrissement mira-
cle, sans régime particu-

lier!...

Nous vous mettons plus
particuliérement en garde
contre la clinique Figure

Magic qui compte 16 bu-

reaux disséminés dans les
différentes régions de la
province; sur ce nombre,

10 opèrent dans la région

 

métropolitaine.

Le traitement de la cli-

nique Figure Magic con-
siste à envelopper les par-
tes d'où vous voulez
amincir dans des bande-
lettes qu'on dit imbibées
d'une composition secrète
d'herbages naturels. En-
suite la cliente prend pla-
ce dans une cabine indivi-

duelle pour reposer; ain-

si, nous dit la publicité,

“vous relaxez tout en a-

mincissant là où vous le

désirez: de la taille, des

hanches, des bras, des

cuisses ou des jambes!”…
Après 90 minutes, on re-
tire bandelettes et on me-

sure le nombrede pouces
que vous avez perdus.

Mais ce que la publicité
ne dit pas, c'est que la

 iiutil

À CHICOUTIMI, la Saint-Jean est l'occasion de ressortir les costumes d'époque à l'honneur pen-
dant le festival du bout du monde qui dure to*:te une semaine chaque hiver. Pour la Saint-Jean

toutefois, on met de côté capot de poils et bougiine.

Peut-être bien que ce

sera la plus belle Saint-

Jean jamais vu à Montréal!
Celle où la spontanéité et
le côté bon-vivant des
Montréalais s'y donneront
libre cours sans entraves

policières parce que peut-
être qu'eux ‘aussi auront

conseillère oblige la cli-
ente a signer, aprés cha-
que traitement, un papier

reconnaissant avoir mai-

gri de 2 ou 3 pouces, se-

lon le cas. Et, si la clien-
te ne veut pas signer, on

la harcèle aussi longtemps
que nécessaire, jusqu'à ce
qu'elle accepte. La cliente

reconnaissant par écrit a-

voir maigri, il est donc
tres difficile légalement
d'intenter des poursuites

contre la clinique Figure
Magic en alléguant le fait

qu'elle n'a pas respecté la

garantie promise. Car de
plus, la publicité dit aussi

que “les résultats pro-
 

Paris,

D,
cs

~
/ 

Bruxelles,

CONNAISSANCE DU MONDE, à 342-2717, est la seule organisation de voyage se spécia-
lisant dans le voyage des moins de trente ans. De Montréal, départ tous les jours pour

Amsterdam, Zurich, Prague, Vienne, Athènes, Copenhague, Oslo,

Qui N'A JAMAIS RÊVE

DE PARTIR ?

I warton) OA
LABC4por / Ll
me” Ÿ1

 

Stockholm, Rome, Londres, Los Angeles, San Francisco. Vols reguliers, tarifs jeunesse,

$200. Vous partez et vous revenez quand vous le désirez. CONNAISSANCE DU MONDE
a 342-2717, 24 heures parjour.   

envie de se tirer en lair
avec tout le monde plutôt

que d'entrer dans la danse,
matraque en main contre
tout le monde.

Peut-étre que ce sera la
plus belle fête nationale
jamais vue parce que, de

tous les points de la ville,

mis sont garantis par é-
crit”.

Donc, mesdames, si on

vous promet que vous al-

lez “amincir et raffermir

vos chairs localement ou

de façon générale, sans
exercice abrutissant, sans

pilule dispendieuse, sans
diète sévère’, attention à

vous!...

Ne signez rien; ni con-
trat, ni autre papier que

ceux qui n'ont pas les Mo-

yens de sortir de la ville
féteront spontanément et
simiplement entre amis,

entre voisins. Et danseront
au son du ruine-babines,
de l'accordéon, du vioion
ou de la guitare. Une vraie
fête des Québécois, quoi!

l'on vous dit inoffensif et

qui, trop souvent, vous lie

pour des sommes qui peu-

vent aller jusqu'à $300. Et,
si vous avez des problé-

mes d'embonpoint, consul-

tez d'abord votre méde-
cin, qui saura vous con-

seiller selon l'état de vo-
tro santé. Tout ce qu'une

clinique comme Figure
Magic peut vous offrir,
c'est d'amincir votre por-

te monnaie!

°Geretspourrepas sommaires
°RTJtexpérience dan
EME lomberie)5
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par Pierre-Jean Mehu  
 

Les élections primaires américaines

Le phénomène”

George
Qu'est-ce qui fait cou-

rir des millions de jeunes
Américains derrière Geor-
ge McGovern? Son char-
me désuet et légérement
compassé et qui ‘passe

bien” à la télévision? Sa
réputation de pacifiste im-

pénitent et de pourfendeur
de la politique indochinoi-
se de Richard Nixon? Ses
prises de position en fa-
veur de la libéralisation
des lois sur l'avortement?
Ses attaques adroites con-
tre l“établishment’ dont
il fait partie?

Ces questions, beaucoup

d'Américains se les posent
après les victoire de Geor-
ge McGovern aux élections
primaire du New Jersey,
de la Californie et du Nou-
veau-Mexique, et à la veil-
le des primaires de New
York. Le “phénomène”
McGovern, l'expression
est maintenant consacrée,
déroute les observateurs
les plus chevronnés de la
politique intérieure amé-
ricaine qui se demandent
à quel sentiment profond
correspond cet engoue-
ment subit pour ce candi-

dat qu’il y a moins de

trois mois personne ne pre-
nait au sérieux.

Pacifiste de la
première heure

Depuis 1968, McGovern
préche contre la guerre.
Par nature et par convic-

tion. Fils de pasteur et
lui-méme ancien clergy-
man, le sénateur du Dako-
ta-Sud s'était élevé déjà,

 

sous la présidence de Lyn-
don Baines Johnson, con-
tre l'engagement améri-

cain au Vietnam.

“Cette guerre, disait-
il, peut nous être funeste

parce qu'elle détruit non
seulement [illusion de
millions de jeunes dans
l'idéal américain mais
aussi elle appauvrit éco-
nomiquement et financiè-

rement la nation qui pour-
rait consacre” ses res-
sources à des tâches plus
généreuses telles que la
lutte contre la pauvreté et
le chômage.”

Régulièrement et alors
que d'autres sénateurs ré-
putés libéraux votaient des
augmentations de crédits
au Pentagone pour conti-
nuer la guerre, McGovern
proposait la réduction du
budget de la défense amé-
ricaine, appuyait les initia-
tives visant à un désenga-
gement des forces militai-
res des Etats-Unis en Eu-
rope et multipliait les con-
tacts avec les organisa-
tions pacifistes américai-
nes.

Son plan de retrait to-
tal des soldats améri-
cains de l'Indochine et de
cessation de tout appui ou

assistance économique et
militaire au gouvernement
Thieu à Saigon ne date pas
de la campagne électorale
actuelle. McGovern l'avait
formulé alors que le pré-
sident Nixon mettait au
point sa formule de "'viet-

namisation” qui a eu le
destin quel’on sait.

lcGovern
La surprise du

New Hampshire

C'est au élections pri-
maires du New Hampshi-
re, ou McGovern se placa
bon second aprés Edmund
Muskie, que tout le mon-
de considérait comme le
favori pour l'investiture à
la convention démocrate
de Miami Beach, que l'on
commença à s'intéresser
à ce nouveau venu que les
mass-media avaient négli-

gé.

McGovern n'avait ni
l'appui des notables de
l'appareil du parti ni l'af-
fection des leaders syndi-
caux qui trouvaient ses
prises de position, tant sur
les problèmes intérieurs
que sur les affaires inter-
nationales, trop radicales

à leur goût.
McGovern avait inaugu-

ré sa campagne électorale
avec l'image d’une colom-
be, partisan d'un monde
plus pacifique et plus fra-
ternel et surtout ouvert
aux jeunes. À l'encontre
de Humphrey, que l'on
rangeait dans le camp des
libéraux dans les années
1960 et qui eut la mauvai-

se fortune de lier son ave-
nir politique a Lyndon
Johnson, il accentua son
portrait de candidat pa-
cifiste en multipliant les
tournées dans les univer-
sités et sur les campus et
en proclamant trés haut et
très fort qu'il était dispo-
sé, sitôt élu, à se rendre
à Hanoi pour mettre fin
à la guerre du Vietnam et

 
LE SENATEUR McGovern avec (à sa gauche) un des membres de son équipe, le réputé journaliste

Frank Mankiewics.

(Téléphoto UPI)

négocier la libération des
prisonniers américains.

L’organisation et
la finance

Sur la scène politique
américaine, les bonnes in-
tentions ne suffisent pas
pour gagner une bataille

électorale. Il est nécessai-
re de construire une orga-
nisation capable de ‘“‘ven-

dre” le candidat et son
programme dans les mil-
lions de foyers et aussi
d'avoir l'appui financier
pour soutenir une telle or-

ganisation.

Le premier maillon de
l'organisation fut consti-
tué par Gary Hart, un avo-
cat de 34 ans originaire de
Denver, dans le Colorado,
qui avait déjà travaillé pour
Robert Kennedy en 1968.
Génial et ambitieux sous
des allures réservées;
c'est ainsi que la grande

presse américaine le dé-
peint.

Hart en moins de six
mois mit sur pied, dans

la plupart des Etats de

l'Union, une équipe de
coordinateurs dont la

moyenne d'âge ne dépasse
pas 30 ans et dont la ta-
che a consisté a recruter
des adhérents et des or-
ganisateurs bénévoles pour
la candidature du sénateur

du Dakota-Sud.

Dans un premier temps,
le travail fut effectué par
des étudiants qui faisaient
du porte a porte ou éta-
blissaient des chaînes
d'appels téléphoniques pour
faire connaître le candidat
et son programme. Au
moment des primaires de
Californie, ces appels dé-
passaient les 50,000 par
jour.

A l'équipe constituée par
Gary Har, deux recrues
de choix vinrent s'ajouter:

le journaliste Frank Man-
kiewicz, ancien attaché de
presse du sénateur Robert
Kennedy, et Gordon Weil,
un politicologue de 35 ans
en qui certains voient dé-

jà le Henry Kissinger de
George McGovern.

Le ‘“Moneyman”
de MC

Pour financer cette or-

ganisation, le sénateur du

Dakota du Sud s'adjoignit
un multimillionnaire, Hen-
ry L. Kimelman, son ami
de longue date, qui mit a

sa disposition son immen-
se fortune et qui eut aus-

si l'idée de mettre sur

pied un club - le “Woon-
socket’ - d'appui à la can-.
didature de McGovern, dont
la cotisation de chaque

membre est de $25,000 au
minimum.

Les quotes-parts ver-

sées, d'autre part, par les

ouvriers non syndiqués, les
étudiants et les éléments
de la classe moyenne qui
appuient le combat du séna-
teur du Dakota-Sud au-
raient déjà atteint, sui-

vant plusieurs estimations,
quelque $5 millions.

Cet appui financier, joint
aux quelque 1300 délégués
que McGovern a pratique-
ment dans la poche, devait
permettre au sénateur du
Dakota du Sud d'attendre
avec confiance la conven-

ton de Miami. Pourtant,
le tour n'est pas joué…

Prochain article: Com-
ment stopper McGovern.
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CROISIÈRE AUX

ILES DE FRANCE
et au Royaume du Saguenay groupe homegène des Joyeux Canadiens.

Les accompagnateurs et animateurs plein d'entrain vous invitent à suivre la route des siècles en voguant sur le majes-
tueux St-Laurent. Les Joyeux Canadiens et la croisière aux Îles de France, une exclusivité de Travelaide — Découvrez

Gaspé et sa splendide baie, visitez Percé et son célèbre Rocher, doubiez l'Ile Bonaventure sanctuaireet refuge de millions
d'oiseaux aquatiques. — Franchissez le Golfe à travers les eaux de Terre - Neuve et du Labrador . Après notre escale à

St -Pierre - et - Miquelon, longez la sauvageet pittoresque Côte-Nord jusqu'à Tadoussac et remontez le Saguenay,le seul

fiord du continent, aux impressionnantes dimensions via le Cap Trinité et le Cap Eternité, atteignez Bagotville. dans la
baie des Ha Ha! — Sur le chemin du retour, sdmirez la Malbaie, Charlevoix, I'lle-aux-Coudres, I'lle d'Orléans, les Chutes

Départs à bord du nouveau paquebot VARNA (Complètement remis à neuf au coût d'un million} 23, 30 juin — 7. 15, 22,
29 juillet 5, 12, 19, 26 goût ot le 2 septembre.
Exceflents suggestion pour voyage de voces, départ & 6 h. p.m. le samedi.

LAVAL CENTRE LAVAL
Sortie 7 Autoroute 688-5310

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ
JEUDI ET VENDREDI 9 H PM

LONGUEUIL
1 Place Longueuit

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ
JEUDI ET VENDREDI 9 H. PM.

679-3777

À partir de $255.

L'AUBAINE DE L'ANNÉE

«. MIAMIFIESTA 5164, >=
Comprenant: avion, transferts, logement, privilèges et activités. Partez

-

  

pour une joyeuse semaine a Miami — la fiesta commenceà bord du 747

d’Air Canada, avec délicieux repas à bord. À votre choix, hotel ou mote!
face à l'océan (chambres luxueuses, T.V., téléphone, réfrigérateur, cuis1-

nette, air conditionné), réceptions, cocktail, divertissements, soirées gra-
tuites, spectacle du Tiki Lounge, party sous les étoiles, danse au clair de
lune avec orchestre, sac de plage et chaise de plage, vaste programme
d'activités facultatives, dont une excursion de la journée à Disneyworl. 

 
DEMANDEZ VOTRE

DÉPLIANT   

 

a7GENCEDUCANADA FRANÇAIS
1 

animateur-accompagnateur canadien-français. Semaine additionnelle
$31. Départs tous les samedis et dimanches matin. Excellente suggestion
pour voyages de noces.

 

CENTRE-VILLE
1010 ouest, Ste-Catherine 861-7272

Métro Peel — ouvert tous les jours de 9 h. à 9 h.

STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE SUR LE PARC

PLAZA ST-HUBERT
911 est, rue Beaubien 273-7755

Metro Beaubien — OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 À 9

STATIONNEMENTÀ L'ARRIÈRE RUE ST-ANDRÉ

OUVERT TOUS LES JOURS DE9H ASH

STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE
MÉTRO MT-ROYAL

 

845-8225

 

 



  par Louis Fournier

et Gérald Godin

Pendant que les journaux rou-

ges, les journaux bleus et les
journaux jaunes parlaient en gros
titres de ‘'scissions”, de ‘‘déchi-
rements” et de ‘nouvelles défec-
tions”, à la CSN, les 1,500 dé-
légués au 45e congrès adoptaient
par un vote de 80%, le ‘rapport mo-
ral” du président général.

Le 45e congrès devenait ainsi
le congrès du ‘grand tournant”

de la CSN. L’inquiétude des par-
tis traditionnels, l’hystérie de
certains éditorialistes et carica-
turistes montrent bien que ce

“grand tournant” sera fondamen-
tal pour le Québec et que ce con-

grès est probablement plus im-
portant que celui qui vit la nais-

sance du désormais célèbre
“Deuxièmefront".

Les débats ont duré deux jours
et demi, dans sept ateliers et en

assemblée plénière. Environ 300
interventions ont été faites sur

le fond du débat: la CSN doit-elle
limiter son action à la négocia-
tion d'une convention collective,
ou doit-elle s'engager de plain-
pied dans la politique?

Sauf certaines nuances et une

infime minorité qui voulait en

rester à la négociation d'une con-
vention, tous les délégués étaient
d'avis que la CSN devait sortir

de l'enclos des conditions de tra-

vail, et s'engager résolument dans
l'action électorale non partisane

 
par le biais des Comités d'action
populaire qui seront créés dans

tous les comtés du Québec pour
défendre les intérêts des travail-
leurs.

Nous publions dans les pages
suivantes un choix d'interventions

qui illustrent le cheminement de
la pensée des militants de la CSN,
vers le ‘grand tournant” ainsi
qu'une entrevue exclusive avec le

président général réélu, Marcel
Pepin.
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CSN: le grand tournant

 

“Je ne m'occuper

 
Clermont Nadeau, Valleyfield

“J'ai une huitième année, moi, j'ai
travaillé dix ans dans les mines, et en-

suite dans une usine d’explosifs. On ai-
me ça. se dire de la base, mais moi
je le suis de la base et je peux vous

dire une chose: c'est pas parce qu'on

est de la base qu'on est contre l'action

politique. C'est sûr que les gars, on les
trainera pas comme on veut, mais il

faut vouloir. Aux dernières élections,
le gouvernement avait promis 100,000
emplois, la CSN avait dit que ça ne
se pouvait pas. Mais les gars l'ont

pas cru. lls ont voulu toucher. lls y
ont touché. Aux prochaines élections,
ils vont encore arriver avec un pa-

quet de menteries. || s'agit de les des-
cendre. A force de le dire aux gars,

ça va rentrer. Mais si on va trop
vite, on va tomber surle cul.

Il y en a un qui a dit que la poli-

tique. c'était de la marde. Je ne dis

pas de la ‘merde’. moi. je dis de la
marde. A ce sujet-la, je veux dire une

chose: la marde. il faut la pelleter,

et si on fait attention, on se salira

pas trop. mais il faut la pelleter a-

vant qu'on en aie jusqu'au cou”.

Raymond Rousseau,

métallurgie (ALCAN), Alma:

“Les CAP, c'est un pas vers une

organisation des travailleurs. Si on veut
habituer les travailleurs à gérer leurs
usines, éventuellement, et à gérer la
société, il faut leur donner des méca-

nismes dès maintenant où ils s'habitue-

ront à gérer des choses, à participer

à l’administration.”

Louis E. Talbot,

autobus, Montréal

“La question politique n'aurait ja-

mais dû être soulevée dans un congrès

syndical! Quand on rentre en politique,
on se met les deux pieds dans la vase,
dans la merde, comme Jean Marchand

qui est allé à Ottawa. La politique, c'est
pas que je suis contre mais il faut se
rappeler l'histoire: Napoléon n'a pas pris
de pays sans ses soldats! Est-ce que
nos soldats sont prêts? || faut d’abord
former de vrais militants et aussi syn-
diquer encore plus de monde. Le rap-

port du président, c'est zéro.”
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Roger Vaiois, Sorel

“Jen suis un, moi, qui a été éduqué
par la CSN, je suis bien placé pour
parler. J'étais “bleu”, et j'ai changé
d'idée grâce à l'éducation. Avant de se
lancer dans l’appui à un candidat, on
devrait commencer par politiser les
membres de la CSN. Les syndiqués de
la CSN, c'est des gars qui ont leurs
idées à eux autres, tu les embarques

pas comme tu veux. Si on veut les for-
cer à faire de l’action politique, ça va
créer des froids. Les comités populai-
res, je suis pour ça, mais au lieu de
travailler à abattre ie candidat libéral,
on devrait dénoncer les faussetés dans
le programme de chaque parti politique.”

Pierre Josselin, construction

Outaouais

“Je suis favorable à l'action politi-
que, mais il faut procéder par étapes.

|| faut commencer par les commissions

scolaires, par les élections municpales.
Il faut mettre nos gens dans la machine

administrative. Des gars qu'on connait.
Et quand ils auront fait leur preuve dans

la défense des intéréts des travailleurs,
ils pourront étre les candidats des tra-

vailleurs pour emporter le régime".

Robert Tremblay, syndicat

des employés de commerce

“HN faut arrêter d’avoir peur. Il y
en a qui nous disent: “Si on appelait
ça de l'action sociale au lieu d’appe-
ler ça de l’action politique, ça passe-
rait mieux”. Moi je dis que faire ça,
ce serait fourrer les travailleurs. C’est
le parti libéral qui nous écrase, il faut
nommer le parti libéral. C’est un parti
contrôlé par des travailleurs qu’on veut,
il faut le dire. Faudrait quand même
pas aller semer de la confusion, quand
on va partir d'ici”.

Nicole Gladu, syndicat

général des communications,

Montréal
“Il y en a eu un hier qui a dit que

la politique. c'était de la merde. Moi,

en tout cas, je détesterais pas ça, jouer
le rôle de vidangeur dans cette affai-

re-là.”

 

   
Thérèse Montpas, hôpitaux nouvelle

presidente, du Conseil

Centrale de Québec:

“L'action politique directe n'est pas

la seule solution pour renverser le ré-

gime. ll! y a aussi l'action sociale et

économique, dans le domaine des coo-

pératives et de la consommation par

exemple. On peut commencer à chan-

ger le système par la, méme si c'est

partiel. |! y a aussi des réclamations

plus politiques que l'on peut essayer

d'inscrire dans nos conventions collec-

tives. en faisant entrer le 2ème front

dans le premier.”

Renaud Flynn, Fédération
nationale des services, Montréal

“IL y a quelques années, je me suis
présenté contre Michel Chartrand à la

présidence du Conseil central de Mon-
tréal. J’étais opposé à ce qu’on discute
de l'engagement politique. Mais j'ai dé-
couvert à un moment donné que j'étais
en train de dire les mêmes choses que

le parti libéral qui nous empêche à
coups de matraques légales de négocier
nos conditions de travail. On est mal
pris, il faut s’en sortir. Récemment,

au mormant des négociations du Front
commun, devant une assemblée de 300
à 400 personnes de ma fédération, j'ai

déclaré: si jamais le gouvernement nous
écrase, on va transformer le syndicat
en machine politique pour battre le gou-
vernement, et tout le monde qui était
la était d’accord. Ce que je voudrais,

c’est que les militants syndicaux aient
la force de l'appliquer, le rapport mo-
ral du président, qu’ils aient pas peur
d’en parler à leurs membres, de l'o-
rientation de la CSN. C’est le seul mo-
yen de vaincre”.

Hubert Falardeau, syndicat
des fonctionnaires

“M y en a qui disent qu'il y a de
la marde dans la politique et qu'il ne

faut pas s'en mêler pour pas se salir.
Moi je dis que justement, si on s'en
était mélé plus tôt il y aurait moins de
marde là-dedans".

Paco

 

ais pas de politique,

 
Paul Côté, Reynolds
Aluminium, Baie-Comeau:

“On a des CAP dans notre région

et on a une misère terrible à les faire

fonctionner. Je ne suis pas contre ça
mais c'est dur de travailler avec le

monde. Il faut informer les membres
de la base en masse et souvent. On de-

vrait aller dans le sens du rapport Pepin
mais plus tranquillement. Chez nous,

sur la Côte-Nord, on a gagné des choses
commeça. On a été capables, tout seuls,
de se donner un député du parti Québé-
cois (Lucien Lessard). Vous pouvez y

arriver, vous êtes pas plus fous que

nous autres!”

Jean-Pierre Bergeron, Syndicat
de la construction de l'Outaouais:

“Je suis d'accord avec le rapport du
président. || faut des travailleurs pour

nous représenter. pas pour représenter
I.T.T. ou, comme chez nous a Hull, la
compagnie E.B. Eddy, qui est de l'em-
pire Weston. Les partis en général ne
représentent pas l’ouvrier: ils dépen-
dent de Washington et des trusts, avec
notre argent. On se passe un sapin à
nous mêmes si on élit encore des gars
qui vont nous fourrer”.

Pierre Gendron, président
du Conseil central de Granby:

“Il y a encore pas mal de chemin
à faire, chez nous commeailleurs, mais

ça change tranquillement. C'est dur quand
on pense que pour l’étude du document
“Ne comptons que sur nos propres mo-
yens”, on n'a pu réunir que 3% des
membres du Conseil central, sur 44

syndicats et 5,000 membres! Qu'est-
ce que je fais alors? Je me dis: je
recommence, je continue. Parce que des

fois, ça va mieux. Par exemple, il y
a deux ans, les membres ont refusé

catégoriquement d’aider QUEBEC-PRES-
SE. Mais il y a quelques mois, les
membres ont accepté d’aider notre jour-

nal et la coopérative qui le publie. Don-
nez-moi l'assurance qu'on aura les ou-
tils qu’il faut, les permanents, les fonds
nécessaires et je vais foncer. Avec tous
ces outils-là, les gars vont vouloir se
battre et s’ils le veulent, si eux le dé-

cident, je serai à la première ligne”.

 

 

 



 
  

 

Florian Blais, Sorel.

“On est une gang de p'tit vieux com-
me moi à la CSN, mais on veut avancer

nous autres aussi. La CSN a été bâtie
par des non instruits comme nous au-
tres et on est allé chercher les Cols

blancs et les gens instruits, pour qu'on

marche ensemble. Tout ce qu'on veut
dans le mouvement ouvrier, c'est des

moyens de lutte contre des gouverne-
ments pourris. On n'a pas attendu après

personne: on a fondé le parti Québécois.
Parce qu'avec un parti socialiste tout

de suite, à côté du PQ, les rouges vont
passer dans le milieu. . .

Ghislain Paradis, SFPQ

Hébertville, Lac Saint-Jean

($2.47 de I'heure.. .)

“Tout ce brassage-la, le rapport de

Pepin, le document “Ne comptons que
sur nos propres moyens’, ça me fait
pas pour pantoufle. On se cherche tran-
quillement et on va se trouver. On com-

prend qu’il faut s'organiser par en bas,
dans nos villes par exemple. On peut

pas servir deux maitres à la fois.”

Joseph Dansereau, président
du syndicat de l’hôpital

Youville de Québec:

“On va prendre notre temps mais on
va y arriver. P'tit train va loin! Allons-
y par étapes et nous réussirons. En
n'oubliant pas que l'éducation des mem-

bres, à la base, c'est essentiel. Des af-
faires comme la consommation, aussi,

c'est important, c'est un bon moyen
d'intéresser les membres à aller plus
loin. En y allant comme ça, on va ti-

rer les couilles du parti Libéral assez
fort qu'il va en devenir bleu!”

Jean-Pierre Boutin (enseignants):

“Je m’occuperais pas de politique si
la politique ne s’occupait pas de moi. . .
Les politiciens, Bois, Loubier et Bouras-
sa avec ses lois spéciales, ils s'occu-
pent assez de nous autres. Et c’est
eux qui mettent dans la tête du monde
qu’il ne faut pas que les syndicats s'oc-

cupent d’action politique. . C’est eux,
et ils détiennent le pouvoir. Ils veu-
lent pas qu’on se mette le nez dans
leurs bébelles mais ces bébelles-là, c’est
à nousautres aussi.”

Gérald Thivierge, syndicat
des fonctionnaires

“Après avoir lu et relu le rapport,
il me parait tout à fait normal que la

CSN s'engage dans la politique. Dans
notre milieu à Thetford, on a déjà eu

300 policiers qui entouraient la ville

au moment d’un conflit. On a eu la fer-
meture de la Flintkote après 25 ans
et des pales de séparation de $18 par
années de services soit un minimum de

$400. En face de ça, je dis qu’il est
temps que la CSN s'occupe de politi-

que pour empêcher les gouvernements
de donner des subventions à même nos
taxes aux Américains pourris”.

Réjean Girard, Montréal
“ll y a encore des "D” dans la salle.

Il y a encore des gars qui bloquent la
patente. Mais si on adopte le rapport
du président. j'espère que les gars de
l'Establishment, les présidents de fé-
dération et les présidents de conseil
central vont marcher dans le même sens,

et qu'il n'y aura pas de boycottage a-

prés le congrés, de ce que la majori-
té aura adopté ici. Ceux qui sont pas

d'accord n'ont qu’à s'en aller. Dans un
mouvement démocratique, quand une dé-

cision est prise, il faut que tout le mon-

de y donnesuite”.

Michel Sawyer, syndicat
des fonctionnaires

“On passe pas notre vie dans les
bureaux et les usines, on passe la ma-

jeure partie de notre vie ailleurs. C’est
pour ça qu’il faut être présent comme
potentiel, ailleurs qu’au bureau et dans
l’usine. [I est temps qu'on arrête de se
payer de mots. Il est facile d’être de

gauche en paroles, il est moins facile
de l’être en action. Nous allons em-
barquer les principes dans l’action. C'est
le seul moyen de transformer la socié-

té”.

Ronald Asselin, président
du syndicat de la RAQ

“Souvenons-nous du congrès de 1968.
Il y avait un ministre de l'Union nationa-
le à la table d'honneur. Et dans la même
journée, on était parti d'ici pour aller
accompagner des syndiqués qui rentraient

Oui à l’action politique...

en prison. Et au même moment, on était

dans une grêve écoeurante contre le gou-
vernement de la même Union nationale.
Et il y avait des ministres comme Mau-
rice Bellemare et Marcel Masse qui fai-

saient du chantage auprès de nos mem-

bres, les menaçant de donner la RAQ
a l'entreprise privée. Il y avait dans
notre syndicat des pères de familles de
4 enfants avec 25 ans de services qui

venaient nous voir en pleurant. pour nous

demander: qu'est-ce qu'on va devenir
nous autres? En 1972, quatre ans plus
tard, les gars qu'on a accompagnés en
prison, ce sont les trois présidents de
centraies. Si on réagit pas, on est des
autruches. On se met la tête dans le sa-
ble et on demande au gouvernement de
nous botter le derrière. Tout récem-
ment, pendant le conflit autour du bill
19, j'étais à l'Assembiée nationale et
j'ai vu le doceur Philippe Demers, dé-
puté de l'UQ, inviter les autres députés
à regarder par les fenêtres le député

Claude Charron qui parlait avec des pi-
queteurs et il disait: “Venez voir la

charogne à Charron qui parle à ses

 

   
photos François Demers

semblables’. Les charognes, c'était nous
autres. Un peu plus tard. quand Yvon

Charbonneau est entré à l'Assemblée
nationale, j'ai vu les députés se moquer

de lui en le montrant du doigt et en di-
sant: ‘“Regardez-le s'il a l'air fin”. Il
faudrait peut-être qu'on se réveille, a-
vant qu'il soit trop tard”.

Normand Casaubon, Conseil central

Saguenay-Lac-Saint-Jean:

“Je suis d’accord à 90% avec le rap-
port du présideni Pepin. À 90% car il me
semble que l’éducation des membres n'est
pas encore faite partout pour qu'ils em-

barquent dans les Comités d'action po-
pulaires. Certains coins du Québec sont
mûrs pour ça, d'autres pas encore. Il
faut continuer l'éducation, par l’action
et autrement. C’est une priorité. Les
CAP pourront présenter des candidats
aux élections mais il faudra les suivre,

ces candidats-la, leur demander des
comptes. S’ils sont pas dans la bonne li-
gne, on les fera péter aux prochaines
élections”.
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Une entrevue exclusive de Marcel Pepin

 

 

“Faut-il se battre pour *5 de plus par semaine,

ou autre chose de bien plus important?”
- Vous avez déjà dit

il y a quelques années que
vous n'aviez pas d'idéolo-
gie. Que s'est-il passé en-
tre ce moment et votre
rapport moral du 45e con-

grès?

Marcel Pepin: Je n'ai
jamais dit que je n'avais
pas d'idéologie.

- Disons d'abord qu'il y

a une plus grande préci-

sion que jamais dans vos
prises de position.

M.P. J'aime mieux ça.
Comment ça s'est passé?

Il y a des gens qui peu-
vent mettre des dates pré-
cises sur les causes de
leur évolution, moi je ne
peux pas. C’est une chai-
ne d'événements. Au fur
et à mesure que ça se dé-

- On était au congrès
de 1970, à Montréal et
c'est un congrès qui a bien
failli ne pas avoir lieu,

(comme lieu démocratique
de discussions, j'entends)

alors qu'ici, cette année,
c'est un congrès où tout
le monde s'est exprimé.

Par exemple, sur le rap-

port moral, en plénière,

il y a eu 50 interventions
bien comptées, comment

expliquez-vous ce chan-

gement. Est-ce à cause du
sujet lui-même, ou parce
que la majorité des con-
gressistes viennent de dé-
barquer des lignes de pi-

quetage du bill 19?

M.P. Nous sommes
beaucoup plus satisfaits du
congrès qu’en 1970. Et je
pense que si le congrès

 

Pas d’autre solution que la force
 

veloppe, on veut ailer plus
loin. Par exemple, on a

négocié longtemps avec le
pouvoir. Je me suis ren-
du compte à un moment

donné que si tu voulais
changer quelque chose d’un
peu fondamental, il n’y
avait pas d'autre solution
que la force. Ce que le pou-
voir est prêt à te donner,
c'est ce qu'ils appeilent

des tables de dialogue,

avec des tapis verts, des
échanges de cigares. Mais
leur droit de gérance, ça
tu ne peux pas y tcucher,
autant dans les entrepri-
ses que dans le gouverne-
ment. Par exemple, la re-
cherche sur les textes an-
ciens de la CSN et de la
Confédération des travail-
leurs catholiques du Qué-
bec pour en retracer l’é-
volution, ça date de dé-
cembre et janvier. Donc,
ça n’a rien à voir avec
mon récent emprisonne-
ment.

Vois-tu, on me repro-
chait d'être en rupture
avec le mouvement CSN.
J'étais convaincu du con-
traire. Et les textes que je
cite dans mon rapport mo-
ral le prouvent. On peut
rompre avec le passé,
mais qu'on ne vienne pas
nous dire qu’il y a ruptu-
re quand il n'y en a pas.
La seule différence avec
le passé, c’est qu’on est
plus durs dans les moyens,
mais pas dans les décla-
rations et les prises de
position.

a vraiment été un congrès,

cette année, c'est en par-
tie parce qu'on a amélio-
ré notre procédure. Re-
marque qu’elle n’est pas

encore complètement adap-

tée. La question est com-
plexe: comment procéder

de façon démocratique.
c'est-à-dire comment res-
pecter le droit d’expres-
sion quand if! y a 1,500

délégués? il y a la solu-
tion des ateliers, parce

que c'est plus facile de
s'exprimer dans un grou-
pe de 15 ou 30 que dans
un groupe de 1,500. Cette
année, je pense qu’on a
ait quelques progrés
dans la bonne direction
et on a lair parti pour
aller encore plus loin dans

la bonne direction la pro-
chainefois.

Les “points

chauds”

- Maintenant, parlions

des ‘points chauds” au
sein de la centrale, des
maillons plus faibles de la
chaîne, par exemple les

gars de l'Alcan, les fonc-
tionnaires. Que comptez-
vous faire avec eux, pour

les convaincre de rester,

ou de revenir, pour ceux

qui sont partis?

M.P. Au gars de I'Al-

can, comme aux gars du
batiment et du bois que je
dois rencontrer cette se-
maine, je vais leur dire
exactement ce qu'on fait,
à la CSN.
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- ll n’y aura donc pas
de négociations sur les
principes contenus dans le
rapport moral?

M.P. Je suis lié par le
vote majoritaire d’un con-
grès.

- Allez-vous courir é-

teindre les feux un par un

comme un pompier?

votre décision, vous lancer
ensuite plus puissamment

que jamais dans la lutte
et recueillir sur un rap-

port moral qui secoue tous

les éditorialistes du Qué-
bec, un vote favorable de

80% des congressistes?

M.P. Très sincèrement,
il est venu un temps où je

 

Les membres séparés, on est

prêt à les aider en tout temps
 

M.P. Si c'est utile, je

le ferai. Et en tout cas,

je ne refuserai jamais de
parler à ceux qui vont
m'inviter. Je suis là pour

vous servir la CSN. |! n’y
a pas un groupe qui ne me
verra pas, s'il veut me

voir. Et quand à ceux qui

sont partis, mon message
est clair: tous ces mem-

bres séparés, on est prét

a les aider en tout temps,

s'ils pensent qu'on peut
les aider et on est prêt
à les réintégrer dans la
Centrale en tout temps,
s’is le veulent. Car eux,

à la base, ils ne sont pas

responsables de ce qui est
arrivé. Mais entendons-

nous, nous ne sommes pas
prêts à reprendre tout le
monde. Je ne donnerai pas
de noms, mais tous ceux

qui ont travaillé à détrui-
re la CSN ne pourront ja-
mais y revenir.

croyais que je ne correspon-
dais plus aux aspirations
des travailleurs du mou-
vement. Je n'avais pas de
problèmes avec ce que
jappellerais la  super-
structure du mouvement,
mais j'en avais avec la ba-
se. Aujourd’hui, j'aurais
peut-être des problèmes
avec la superstructure et

non plus avec la base. En-
fin, problèmes, entendons-

nous...

- Diriez-vous que la su-

perstructure faisait une

sorte d'écran enire vous

et la base et que vous étiez

plus près d'elle que vous
ne le croyiez?

M.P. C’est peut-être ça,
mais c’est autre chose aus-
si. J'avais sur les épaules
une charge très lourde.

Il y avait un tel brassage
à l’époque et avec tout ce

 

“Va-t’en pas, Marcel,
on a encore besoin de toi”
 

- Alors si je comprends

bien, le départ de 45,000
membres...

M.P. Combien?

- 45,000 membres.

M.P. Vous en mettez
trop, disons 20 ou 30,000.

- Ca ne vous énerve pas
trop. Vous n'avez pas l'ob-

session du nombre...

M.P. Quant nous ne se-
rons plus que 5 ou 10,000,
peut-être, mais pas pour
l'instant.

- Vous avez mis votre
démission sur la table, il
y a piusieurs mois, parce
que vous ne vous sentiez
plus conforme aux aspira-
tions des travailleurs. Que
s'est-il passé depuis lors
qui vous a tait revenir sur

qui se passe, un président

de centrale a très peu
d'heures de réflexion. Un
moment vient où tu te de-

mandes: c'est quoi que tu
es, là-dedans? Peux-tu
percevoir les choses de
manière à voir vraiment
ce que les autres pensent

et veulent. Et à l’exécu-
tif, on me disait chaque
fois que je proposais quel-
que chose: les membres
veulent. pas entendre par-

ler de ça. Puis, à un con-
grès confédéral qui a suivi
ma décision, bien des gens
sont venus me voir: va-t'en
pas, Marcel, on a encore
besoin de toi. Je me les
rappelle tous, je ne vous
donnerai pas de noms. A-
lors, j'ai décidé de res-
ter. Pendant les mois en-
tre ma démission et ma
décision de rester, j'étais

 

très détendu. Mais le soir
où j'ai décidé de rester,

je me souviens, j'étais as-
sis chez moi, je disais

à ma femme: “on repart”.
Et elle m'a dit: “je te re-
trouve comme au début.”
Je ne crois pas avoir chan-

 
Quand j'hésitais encore,

les gars me disaient: res-
te, on va tenir un congrès

précipité, tout va se pla-
cer. Ce congrès-là, c’est
celui qui vient de se ter-
miner. Les trois “D” sont
partis, mais ils sont par-

 

 
 

Ils en auraient mangé une C...
 

gé d'idée depuis l’âge de
23 ans, quand je suis en-
tré dans le syndicalisme,
jai changé uniquement

quant aux moyens, mais
mon objectif a toujours été:
comment l’homme va se
retrouver dans la société?
Faut-il se battre pour ob-
tenir $5 de plus par semai-
ne, ou pour autre chose de
bien plus important?

 

tis pour une bonne raison,
parce que comme me le
disait Guy Thibodeau hier
après-midi: eux autres,
s'ils s’étaient présentés,

ils en auraient mangé une

“Christ”.

Propos recueillis par

Gérald Godin

et Louis Fournier
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Le prix de la liberté de presse: *25

  
Québec-Presse est la ré-

ponse populaire au problème

angoissant de la concentration
des moyens d'information du
Québec entre les mains de
quelques financiers.

Québec-Presse est le seul
journal à grand tirage du pays

qui soit édité par une coopé-

rative ou la voix de chaque

sociétaire a le même poids

lorsque vient le temps de

prendre les décisions, aux

quatre assemblées générales

qui ont lieu chaque année.

Québec-Presse est un jour-
nal d'information et de com-

bat. Il est libre à cause de

deux ans et demi la situation

s'est améliorée progressive-

ment de façon si encouragean-

te que d'ores et déjà on peut

affirmer qu'il est la pour

rester. |! s'agit maintenant

de l'aider à grandir.

Québec-Presse ne pourra

continuer à progresser que
si le capital social de la co-
opérative qui le publie aug-

mente de façon substantielle;

c'est-à-dire si le nombre de

ses sociétaires double d'ici à

quelques semaines (l’Associa-

tion coopérative des publica-

tions populaires compte ac-

tuellement 1,400 membres).

se, en souscrivant une part

sociale de $25 pour les indi-
‘vidus et $100 pour les orga-

vent être échelonnés sur plu-

sieurs mois; par exemple,

$2.50 pendant 10 mois pour

une part sociale de $25).nismes (les paiements peu-
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Remplis la formule de demande d’adhésion ci-dessous er retourne-
la, avec ta remise, à 9670 Péloquin, Montréal 358. |

Pour plus d’informations, appelle Monique Vanden à 381-4775. |

son comité de rédaction quia MEME Tete tete eee teen nee tente |
toute autorité en ce qui con- LECTEURS DE QUEBEC- | Adresse. . . . .....LLLLe.Ce

cerne son contenu. Il est en- PRESSE, nous n'avons pasle A ue LL LL LA LL LACoTnCe
gagé dans le sens des aspira- choix car notre journal a ren- pation....................... naissance. ............

tions des groupes populaires:

syndicats, coopératives, co-

mités de citoyens, associations

nationalistes, groupements de

contestation sérieux.

Québec-Presse a eu des dé-
buts difficiles; mais depuis

du d'immenses services à la
collectivité et est devenu un
instrument indispensable pour
les forces montantes du Qué-
bec.

Devenons sociétaires, co-
propriétaires de Québec-Pres-

(jour, mois, année)

Je, soussigné, demande à devenir membre de l'Association coopérative des |
publications populaires enrg. dontle siège social est à Montréal.

Je m'engage à respecter les statuts et règlements de l'Association et je sous-
cris. ....... part(s) sociale(s) a $25 la part pour les individus et. . . . . . . . |
part(s) sociale(s) à $100 pour les organismes. |
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TROIS NOUVEAUX DÉLÉGUÉS
POUR COOPRIX

 

M. Jean Jacques Chagnon

5451, rue Durocher

Montréal
dir. Rég. pour le Québec

Min. Communications Canada

EN ROUTE POUR LA PARTICIPATION
“La participation comprend l’ensemble des contributions d’un membre envers son %

organisation; elle n’est donc pas une fin en soi. Elle aide le coopérateur a s’auto- i
déterminer, c’est-a-dire a réaliser ses aspirations personnelles, aprés les avoir AY
évaluées, non a titre de champion solitaire, mais en tant que participant solidaire ro
de la cause coopérative.

L'acte de participation premier d’un coopérateur est donc un acte d’usager; en
agissant ainsi, il pose l’acte essentiel pour améliorer son sort et celui de ses
semblables. Il peut porter fièrement le titre de “coopérateur”.
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Mme Héléne Meynaud

26 avenue Glencoe

Outremont 257
Rédactrice — Revue

"La Consommatrice”
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M. Paul Cliche

5700, rue Deschénes

Montréal 410
Dir. Ass. Coop. Publications

Populaires

  
Directeur général Fédération des magasins Co-op
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Depuis Duplessis

par Robert Lévesque

Le vendredi 23 juin sera une date im-
portante pour le cinéma québécois. A la

Comédie-Canadienne. et à partir du len-
demain dans 40 villes du Québec, l'ONF
présentera en distribution normale le
film que Denys Arcand a réalisé autour
de la personnalité de Maurice Duplessis

et qui porte le titre accusateur de ‘Du-

plessis est encore en vie".

Date importante parce que “Duplessis

est encore en vie’, en plus de fouiller un
sujet aussi riche que celui de la carrière

et du rôle de celui qui fut premier minis-
tre du Québec durant 20 ans, sera le pre-

mier film de Denys Arcand a paraître
sur les écrans publics. Sans qu'on ait
rien vu de l’oeuvre d’Arcand, les événe-
ments ont fait de lui l'un des cinéastes
les plus en vue et les plus à l'avant-garde
du cinémad'ici.

Un cinéaste maudit

D'abord, son nom s’est imposé dès l'a-
venture de “On est au coton”, film réa-

lisé à l'Office national du film, avec les
finances fédérales, sur l'industrie du tex-

tie au Québec. Mais voilà, Arcand, au
lieu de faire le beau documentaire sage et
pas dérangeant qui aurait plu aux puis-

sants industriels qui mènent cette indus-

trie et à M. Sidney Newman, le commis-
saire unilingue anglais de l'ONF, a pro-
duit un film-manifeste sur les conditions

faites aux travailleurs du textile. Condi-

tions si peu reluisantes que l'ONF, con-
seillé par les financiers du textile, a in-
terdit sur-le-champ la distribution du

film.

Manchettes de journaux, entrevues, dé-
clarations ont fait le reste. L'ONF a été

acculé au pied du mur et a dû ‘censurer”

sans pouvoir dissimuler son geste, cra-

puleux comme toute censure. Denys Ar-

cand était devenu un ‘cinéaste maudit”.

Sa réputation devenait embarrassante

pour les fonctionnaires de la Côte-de-

Liesse.

Voulant réaliser un film de fiction, Ar-
cand, évidemment, se devait de quitter

les murs fédéraux de l'ONF. Chez Jean-
Pierre Lefebvre et sa maison de produc-

tion Cinak, il a tourné ce qui s'appela
d'abord “Calibre 45" puis finalement
“Une maudite galette”. Terminé depuis
de longs mois, on n'a pas pu encore voir

ce film sur les écrans québécois.

“Une maudite galette”

A Cannes, où le film a été présenté

dans le cadre de ia Semaine de la criti-

que, ‘Une maudite galette” a reçu un ex-
cellent accueil, ce qu'on appelle un ‘suc-
cès d'estime’. La conférence de presse

qui a suivi la projection a attiré un nom-
bre impressionnant de journalistes et

critiques étrangers, et Arcand, entouré

de ses interprètes Luce Guilbault et Mar-

cel Sabourin, a expliqué ce que son ciné-
ma voulait apporter de nouveau.

Au lendemain de Cannes, Carol Fau-

cher écrivait dans QUEBEC-PRESSE que

“la conférence de presse d'Arcand, Guil-

bault et Sabourin porta sur des points es-

sentiels qui dépassaient largement la

simpie réalité du contenu du film pour
toucher aux réalités essentielles, ciné-
matographiques, culturelles et politiques

dans lesquellesle film s'inscrit’.

Un critique français, Albert Cervoni,
écrivit que Arcand et son film faisaient

découvrir “une autre zone que celle que

nous avaient fait découvrir Perrault et
Lamothe” ou celle de “ces jeunes intel-
leciuels nourris de la Nouvelle Vague

française, Jean-Pierre Lefebvre et Clau-
de Jutra”.

Un des 4 grands

Quant à ’Duplessis est encore en vie”,
qu'il! faut aller voir dès vendredi prochain
à la Comédie-Canadienne (quelle coinci-
dence!). le film s'inscrit à l'intérieur

d'un projet de l'ONF, connu sous le nom
des “quatre grands du Québec”. Cette i-
dée de Pierre Maheu (de l'ex-Parti pris)

a amené un groupe de jeunes cinéastes

de l'ONF (Jacques Leduc, Pierre Ber-

nier, Arcand) à se pencher sur les per-
sonnalités du frère André, de Maurice
Dupiessis, de Maurice Richard et de Wil-
lie Lamothe.

On a vu jusqu'à maintenant l'oeuvre

magistrale de Jacques Leduc et Robert
Tremblay sur le frère André, qui a été
lancée dans les cinémas du Vieux-Mont-
réal sous le titre de "On est loin du so-

leil”; puis, le documentaire réalisé en
collaboration par Pierre Bernier, Lucien

Ménard et Jacques Leduc sur Lamothe,

“Je chante à cheval”, diffusé à l'antenne
de Télé-Métropole.

C'est au tour maintenant de celui d’Ar-
cand, qui, jusqu'à ces derniers jours, ne
devait pas être distribué commerciale-
ment. Mais, si l'ONF lance avec tant d'é-
clat ‘Duplessis est encore en vie” (la

Comédie et 40 villes en même temps),
on peut se poser une question! L'ONF

serait-il plus affranchi, ou Arcand se

serait-il plus radouci devant le chef et la

politique que devant le textile et ses es-

claves?

 

Le pouvoir politique n’a pas changé
Maurice-L. Dupiessis a été premier ministre du En utilisant un montage thématique des éléments

   

Québec de 1936 a 1959, année de sa mort (sauf de
1940 à 1944, oa il fut chef de I'opposition). L’idéologie
politique qu’il défendait, typiquement nord-américaine,
était complexe et quelquefois contradictoire.

Ses thèmes principaux étaient: la survivance de la
nation canadienne-française en tant qu’ethnie distincte;
le développement du catholicisme en tant que religion
d'Etat; l’anticommunisme; l'ouverture des frontières
du Québec au capitalisme anglo-américain; la consoli-
dation de l’agriculture québécoise, et finalement l’aug-
mentation des pouvoirs du Parlement provincial de
Québec face au Parlement central d’Ottawa.

Aprés la mort de Duplessis, le Québec a vécu, de
1960 a 1870, une période de légére accélération
historique qui a été appelée “la révolution tranquille”,
dont la principale caractéristique a été une sorte de
modernisation du pouvoir politique. L’hypothèse de
base de ce film est que la nature même du pouvoir
politique au Québec est demeuréeidentique à ce qu’elle
était sous Duplessis.

Le film se veut donc une description précise de
l'élection générale de 1970 au Québec. Il s'attache à
étudier la campagne électorale des candidats dans
trois comtés représentatifs: le comté de Maisonneuve,
un comté ouvrier de Montréal; le comté de Joliette, un
comté semi-urbain; et le comté de Portneuf, un comté
rural et isolé.  

cinématographiques d'archives et d'actualités, le film
tente de montrer commentles idéologies politiques de
1970 ne sont au fond que des prolongements de celles
de 1940. Parallèlement, le film utilise des extraits du
rapport de lord Durham sur la situation des Canadiens
français, rapport qui date du milieu du 19e siècle, pour
montrer qu’en prenant une perspective historique
encore plus large, le fait fondamental de l'histoire
des Québécois est au fond leur conquête et leur
asservissement à une puissance étrangère. Et que,
tant que ces conditions demeurent inchangées, la
situation politique de base restera toujours la même.

Le film utilise également de larges extraits du
premier programme politique de Duplessis, rédigé en
1936, programmequiestresté irréalisé, parce que ses
conditions de réalisation auraient supposé le renver-
sement de la structure politique qui soutenait le régime
Duplessis.

En conclusion, le film propose l’idée que, sans la

modification profonde des structures économiques et
culturelles, l'apparition et la disparition de divers
partis politiques de même que la montée ou la chute de
“personnalités” politiques charismatiques (Kennedy,
De Gaulle) ne sont que des phénomènes superficiels
qui ne peuvent modifier qu’accessoirement l’évolution
historique d’un peuple, qu'il s'agisse du peuple québé-
cois ou d’un autre.

Denys Arcand
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Une voix
Ghislaine Paradis, chez Barclay,

60203 (45 tours)

Comme plusieurs comédiennes (il

y a des précédents prestigieux com-

me Jeanne Moreau, Bardot. Girardot),

Ghislaine Paradis se lance dans l'a-

venture de la chanson. Elle a pour el-

le. en partant, une voix chaude, colo-

rée qui est, en soi, une petite décou-

verte. Cependant, son style rappelle

encore trop celui d'une Monique Ley-

rac. Dans ce premier 45-tours, elle

chante des textes de Robert Toupin

(son frère dans ‘Quelle famille” mais

son mari dans la vie), “Comme un

écho” et ‘Billy. Sans être transcen-

dants, ces textes conviennent bien à

la voix de Ghislaine Paradis.

Style blues

   
Renée Claude,

60201 (45 tours)

Avec des textes de Luc Plamon-
don (qui ne sont pas ses meilleurs),

Renée Claude continue sa route. Dans

“Tu m'as laissé tomber du 7e ciel”,
elle aborde carrément le style blues,

qui lui convient bien. Avec “C’est
pas un jour comme un autre”, on re-

trouve le vrai style de Renée Clau-

de, celui qui, depuis la “Marquise

Coton’, nous a séduits. Mais elle de-

vrait vraiment être plus ‘“regardante”

sur la qualité des nouveaux textes

qu'elle chante.

Amour et vie
;

chez Barclay,

    

 

x

Isabelle Pierre, chez Barclay,

60198 (45 tours)

Fidèle à elle-même, Isabelle Pier-

re maintient, avec ces 2 nouvelles

chansons, “Il était temps” et “Cet-

te fois”, ce style auquel elle nous a

habitués. Elle chante l'amour et la

vie. D'une façon peut-être plus douce,

  

 

un peu plus près du blues américain

que de la chanson française. H fau-

dra surveiller la sortie de son pro-

chain long jeu pour voir s’il y a évo-

lution ou du moins renouvellement.

 

Luc et Lise Cousineau, chez

Polydor, 2065 128 (45 tours)

Humour et engagement social pour-

raient décrire ce que contient de nou-

veau ce 45 tours des ex-Alexandrins,

maintenant mieux connus sous leur

nom de Luc et Lise Cousineau. Avec

“La béguine de l'Oratoire”, l'humour

fait son entrée royalement dans leur

répertoire. Le frère André, les esca-

llers montés à genoux, tout y passe,

sur un rythme de ‘“béguine’. Avec

l'envers. “La consommation”, on se

moque, sur le ton de la Bolduc et du

turlutage, de la publicité. Les musi-

ques sont toujours de Luc Cousineau,

et les textes (très bons) de M. Lefeb-

vre.

Miévrerie

     
     

 

  xl & i - ‘ FH

Denis Forcier, chez les disques
GPI, 300p (45 tours)

Un nouveau venu dans la chanson.

Sa voix n'est pas désagréable et il a

un bon sens du rythme. || fera sûre-

ment le hit-parade. Mais le tout de-

meure superficiel, de la légèreté qui

séduira facilement les fanatiques de

Jeunesse d'aujourd'hui. !! a, en plus,

une bonne tête, ce qui ne gâtera rien.

En l'écoutant, on pense surtout aux

mauvais jours d’un Hugues Aufray,

ceux où il ne savait pas éviter la

mièvrerie, mais qui ont fait son suc-

cès auprès des midinettes. Forcier

peut en faire autant, mais la chanson

n'y gagnera rien.  
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Un portrait du “mau-
vais garçon du Dublin”,
l'auteur de théâtre Bren-
dan Behan (“L’otage’),
sera offert par le Pendu-
lum Theatre, compagnie de
théâtre anglaise qui s'est
installée à l’ex-petit théâ-
tre de la Place Ville-Ma-
rie. Le comédien irlandais
(comme Behan) Shay Duf-
fin présentera à lui seul,

durant près de 2 heures,

un éventail des écrits, con-
férences et commentaires

de l’auteur. C'est un spec-

tacle qui arrive d'une tour-

née à travers tout le Ca-

nada.

Le centre créatif de

PElan, installé au sous-sol

de l'église Saint-Jacques,
a décidé de réagir et de
partir en guerre contre la
démolition possible de cet-

te église qui vient d'être
achetée par l'université du
Québec pour y construire
une tour. Au musée des
Beaux-Arts, du 12 juin au
13 août, on présentera un
projet intitulé AMO-
IDEAL, qui trace une uti-

lisation possible de ces

lieux, c'est-a-dire un cen-

tre de vie créatif et artis-

tique”.

Pour leur spectacle de

sortie, les finissants de

FEcole Nationale de
Théâtre ont présenté, la
semaine dernière, un
spectacle formé d'un col-
lage d'improvisation clown-
esque, “... le spectacle va
commencer”, et une pièce
de Philippe Adrien, “Al-
bert 1er”. La pièce d'A-
drien était mise en scé-
ne par Gabriel Garran.

Cette semaine. du 18
au 22 juin, les amateurs

de ballet seront comblés.
Le Bolshoi sera à la sal-
le Wilfrid-Pelletier, avec

la danseuse étoile Maya
Plisetskaya. Ils seront ac-

compagnés de l'Orchestre
symphonique de Montréal.

Edgar Winter, le frè-

re de Johnny Winter, se-
ra au Forum le 27 juin.
Egalement au Forum, le
17 juillet, ce sera l'évé-
nement “Rolling Sones’.
A leur dernier spectacle
public aux Etats-Unis, il
y avait eu un meurtre, fi!-
mé dans le film “Gimme
Shelter”. Espérons que ce
sera plus calme au Forum.

La distribution officiel-

le de la tournée 72 de

Musicorama vient d'être
annoncée. Feront ce tour

de la province en chan-

sons: Louise Forestier,

les Karrik, Joël Denis,

Anne Renée. Martin Pel-
tier. Johnny Farago, Ri-
chard Huet, les Scarabées

  

INTER-

PRETE de Molière au Qué-
bec, le comédien Guy Hoff-
mann, revient à la scène a-
près près de 3 ans d'ab-

LE MEILLEUR

sence. || jouera un pre-
mier rôle dans une comédie
américaine, “Plaza suite”,
au théâtre des Prairies, de
Joliette. Sa partenaire sera

Françoise Faucher.

et l'Unité, La tournée

s'arrêtera dans 42 villes.

A Longueuil on ne prend
pas de chances. Pour un

symposium de sculptures
qui doit avoir lieu dans le

cadre d'un festival qui du-

rera une partie de l'été,
les artistes ont été obli-

gés de soumettre plans,
devis et maquettes de leurs

oeuvres. On ne veut pas
être obligé, comme a Al-
ma en 67, de jeter les

scuiptures dans le ruis-

seau. C’est l’art surveil-

lé.

Le directeur artisti-
que et chef attitré de l'or-

chestre symphonique de
Montréal, M. Franz-Paul
Decker, vient de renouve-
ler son contrat avec l'or-

chestre pour une période de
3 ans. M. Decker occupe

ce poste depuis 1967, alors
qu'il succéda à Zubin Meh-

ta.

eo.

Richard Martin (“Fi-

nalement’’) réalisera, au

cours de l'été, une pro-
duction télévisée de la cé-
lèbre comédie musicale
“Irma la douce”. Le spec-

tacle sera diffusé à l'en-
seigne des Beaux Diman-
ches, en octobre.

Le Galendor de [ile

d'Orléans, le théatre d'été
situé à Saint-Pierre, or-

ganisera au cours de l'é-

 

LOUISE FORESTIER sera du
Musicorama 72.

té un spectacle en plein

air avec Robert Charle-

bois. Un genre de Wood-
stock québécois dans les
champs. Un rendez-vous

dans l’ile. L'été dernier,

à l’occasion d'une Nuit des

Poètes, les alentours du

Galandor avaient été enva-

his par 6,000 personnes.

Le TNM projette d'éta-

blir, dans ses nouveaux

locaux de la Comédie-Ca-

nadienne, un théâtre du

midi qui présentera de

courtes oeuvres dramati-

ques spécialement pour les

employés de bureaux qui

travaillent dans ce quar-

tier.

Tout au long de l'été,

Radio-Canada reprend la

série sur la “révolution

tranquille” qui avait rem-

porté tant de succés l'an

dernier. Tous les samedis,

à midi, le journaliste Pier-

re de Bellefeuille tracera

la rétrospective de cette
période et dressera un bi-

lan de ces années de dé-

blocage. Réalisée par An-

dré Hamelin, cette série
est le résultat d’une fouille
systématique dans tous les

documents, découpures de
journaux, films de l'épo-

que.

| XB J

Le musée d’Art Contem-

porain, Cité du Havre, a

organisé une exposition des

oeuvres de l'artiste alle-

mand Walter Gropius, dé-

cédé en 1969. Encore peu

connueici, cette exposition
(la première à Montréal)

permettra de s'initier à

l’oeuvre de cet artiste.

Dans le “Charbonneau
et le chef’ du Trident, le
comédien Lionel Villeneu-
ve reprend le rôle tenu par
Bernard Lapierre lors de
la création l'an dernier.
M. Villeneuve joue avec
beaucoup d'éclat et de for-
ce ce personnage étonnant

de l'évêque de Rimouski,
Mgr Courchesne. Celui qui
joua un rôle de premier

plan dans la démission et
l’exil de Mgr Charbonneau.

ee

Une société de théâtre
“temporairement anony-
me”, comme l'indique son
communiqué de presse,
offre gratuitement des
spectacles aux organismes
qui en font la demande.

Organisme a but non lucra-
tif, ce groupe a à son ré-
pertoire 3 pièces québécoi-
ses: “Ben-Ur” de Jean
Barbeau, ‘Les concierges

du 22e étage” de Gilbert

Charette et “Histoire des
légumes”, pièce de théâ-
tre pour enfants. ll n'y a

qu'à téléphoner à 325-
0926, ou d'écrire au 9141

du boulevard Pie-IX.

    

 

 



 

Dimanche

UNDER ATTACK, a
15h30, au canal 12. De
l'université Queen, de
Kingston, l’éditeur Jack
McClelland, en tant que
membres du Comité pour
un Canada indépendant,
explique qu'il n'est pas
contre les investisse-
ments américains au Ca-
nada, mais seulement
contre le contrôle des
compagnies canadiennes
par les Américains.
LES BEAUX DIMAN-

CHES, à 19h30, aux 2,
7, 9, 11 et 13. Produite

par une équipe de l'OR
TF, une pièce de théâ-
tre de W. Weideli, “La

fusillade en réponse a
Dostoievski”’. Avec Do-
minique Labourier, Fran-
çois Simon (L'admirable
comédien de ‘Charles
mort ou vif”), Jean Vi-

gny et Pierre Collet.
Dans la Russie des an-

nées 20.

LES BEAUX DIMAN-
CHES, à 21h15, aux 2,
7, 9, 11 et 13. La suite
(4e partie) de la fres-
que télévisée de Rober-
to Rossellini, “La lutte
de l’homme pour sa sur-
vie”. L'Empire romain

religion du Christ qui se
propage. À ne pas man-

quer, il est si rare que

l'on ait de la télévision

utilisée si intelligem-
ment.

CINEMA D'ICI, à 23h,
aux 2, 9, 11 et 13. La
poursuite d'une importan-
te (une des premières)
série sur le cinéma ca-
nadien et surtout québé-
cois, avec extraits de

films et entrevues à l'ap-
pui.
CINEMA NOUVEAU

D'HIER ET D'AUJOUR-
D’HUI, à minuit, aux 2,
g, 11 et 13. Une comé-
die de Pierre Aubier,

avec Alain Cuny et Ber-
nadette Lafont, “Valpa-
raiso, Valparaiso”. Cuny,
intellectuel libérai, fa-
ce a Lafont, contestatai-
re. Quelque chose à voir.

Lundi

FEMME D’AUJOUR-
D’HUI, a 14h30, aux 2,
7, 9, 11 et 13. Madelei-
ne Gobeil dirige une é-
mission qui portera sur

les échanges France-
Québec. Un sujet prati-
que, au début de I'été.
SPECTACOULEUR, a

21h30, au canal 7. Un

“special western” d’une
qui se désagrège, et la

 

heure avec un échantil-

 

RAYMOND LEVESQUE,chan-

sonnier-poète-citoyen-Québé-
cois, sera à l'émission “A la

mercredi àcanadienne”,
18h.30.

lon des principaux noms
de la musique western
du Québec:

LE MONDE DE LA

CARICATURE, à 23h,
aux 2, 9 et 11. Chaque
semaine, l'humoriste

Normand Hudon pour-
suit l’histoire de la ca-

ricature et de l'humour

dans le monde. Cette se-

maine, pour l'appuyer,
il sera entouré de Gil-

les Latulippe, Marc Lau-

veBRReaheRe

 

rendeau (un ex-Cyniques)

et les Jérolas.

| Mardi

LE MONDE DE MAR-
CEL DUBE, a 21h30,
aux 2, 7, 9, 11 et 13.

La deuxieme partie de
ce téléroman de Mar-
cel Dubé, “La cellule”.

Avec Jean Duceppe, Jean

Lajeunesse, Monique

Mercure, Jean-Louis

Millette, etc.

TELESCOPE, à 21h

30, aux 5 et 6. Une es-

quisse biographique de

l'actrice anglaise Glen-
da Jackson, révélée au

grand public par les
films de Ken Russell,

“Women In Love” et

“The Music Lovers”.

ISLAM / DOCUMEN-

TAIRE, à 22h, aux 5 et

6. Le début d’une série

de 7 émissions sur l’his-

toire de l'Islam, de la re-

ligion musulmane, sur la

naissance de Mahomet et

enfin sur l'Islam d’au-

jourd’hui.
CINE-CLUB, a minuit,

aux 2, 9 et 11. Une co-

médie d’ingmar Berg-
man (elle sont plutôt ra-
res), “L’oeil du diable”.
Mais il faut dire que

losophique’’, aventure

qu'a tentée le cinéaste

suédois en 60. Avec,

évidemment. l'émouvan-

te Bibi Anderson.

Mercredi

A LA CANADIENNE,
à 18h30, au canal 12.
Animée par Pierre Dai-
gnault, Ernest Guimond
et Maurice Beaupré (la
ligue du vieux poéle), cet-

te émission de folklore

accueille cette semaine
Raymond Lévesque et Ja-
nine Fluet.

FESTIVAL DU CINE-

MA CANADIEN, a 23h,
aux 2, 9 et 11. Le deuxiè-
me long métrage de Gil-
les Carle, “Le viol d'une
jeune fille douce”, avec
Julie Lachapelle et les

frères Pilon qui faisaient

avec ce film leur appari-
tion dans le cinéma qué-
bécois. Un excellent film,
mais d'un Carle pas en-
core séparé de ses in-
fluences godardiennes.

Jeudi

STRANGE TERRITO-
RY, a 22h, aux 5 et 6.

Peter Desbarats nous en-

.traine a réfléchir sur un

quartier défavoriseé de
Montréal, dans l'est-cen-
tral. “A look At St-Jac-

ques’, réalisé par CBS,
explore un milieu ou une

population presque entié-

rement de langue fran-
çaise vit sur le Bien-
Etre, dans des taudis que
le maire Drapeau tente

de cacher.

AFTER ELEVEN, a
23h30, au canal 5. Un des

premier films d'Arthur

Penn (Bonnie and Cly-

de”, “Little Big Man"),
“Mickey One", avec War-
ren Beatty et Alexandra

Stewart. Dans le milieu

de la pégre.

Vendredi

TOURNESOL, à 21h,

aux 2, 7, 9. 11 et 13.

Une émission musicale

qui vient de Moncton,
avec Edith Butler, les Al-

légros, Emérencienne La-
croix et la chorale Aber-

deen. Sous le titre de

“Près des falaises’.

7 URBANOSE, à 21h30,
aux 2, 7, 9, 11 et 13.

Dans la série de l'ONF,

sur l’urbanisme à Mont-

réal, une émission sur

Concordia et le quartier
Milton-Parc.c'est une comédie ‘phi-

PR

 

Félix Leclerc et
par Robert Lévesque

Dans les théâtres d'été,
règle générale, c'est le ri-
re facile et la légéreté qui

sont rois. Le “boulevard”
semble être la seule ave-
nue que les directeurs ou
programmateurs emprun-

tent, de peur de se per-
dre dans des avenues ou

des ruelles moins “ren-
tables”. Et ces boule-
vards, en totalité, sont pa-
risiens ou new-yorkais. Et
le public marche toujours,
en touriste.

li est de rares endroits
où l’on choisit d'abord de
faire quelque chose de qué-
bécois, puis de tourner le
dos'a la facilité. Au Galen-
dor de l'ile d'Orléans,
Jean Royer a fait ce choix.
L'an dernier, première an-
née du Galendor, on y a

accueilli plus de 20,000
personnes qui ont pu voir
3 créations québécoises,
“La jarnigoine”, de Pier-
re Morency, “L'herbe à

puces’, de Jean Barbeau,
et ‘Les vacances, c'est

dans la tête”, de Raoul

Duguay.

Cet été, et depuis jeudi
dernier jusqu'au 16 sep-
tembre, Michel Garneau
et Félix Leclerc y feront
créer deux pièces: ‘Sur le
matelas”, pour le pre-

mier, et “La peur à

Raoul”, pour le second. Si
l'on tient compte de l'im-
portance de ces 2 auteurs,
on peut dire que l'été du
Galendor ne sera sûrement
pas un été perdu, comme
cela est le lot de bien des
groupes aux 4 coins de la
province.

Jean Royer (ex-critique
de théâtre à l'Action et fon-
dateur du Galendor), main-
tenant assisté de Félix Le-
clerc et Léo Monast pour
la direction de la boîte, a
invité pour ouvrir sa sai-

son 72 un groupe de co-

lement 4 chansons, et des
interventions musicales.
C'est Emmanuel Charpen-
tier qui a mis en musique

les textes de Michel Gar-
neau. Dorothy Berryman et
Jean-Pierre Bergeron for-
ment le couple, Sophie Clé-
ment et Jean-Luc Bastien
interprétent les voisins ou
visiteurs qui ne cesseront
de venir troubler la quié-
tude du couple.

Charpentier,

 

Berryman,
Clément, Bergeron et Bas-
tien sont du Huitième Eta-
ge. À eux s'ajoutent, en

médiens de Montréal, le temps normal, Mireille
Huitième Etage. Ceux-ci Rochon, Louisette Dus-

ont commandé à Michel sault, Gilles Renaud et
Garneau un texte. Jean-Pierre Cartier. Tous

sont de jeunes profession-

“Sur le matelas” nels, se retrouvant au

“Sur le matelas” i a coeur du dynamisme de la

oe eas . gu reléve.
été créé jeudi dernier,

c'est l'histoire d'un couple
qui s'installe, mais qui
n'arrive jamais à se re-
trouver seul, étant sou-
mis à toutes les sollicita-
tions de l'entourage. Dans
un décor tout blanc, où le
seul élément est un mate-
las, un couple est aux pri-
ses avec son contexte so-
cial. I! n’arrivera à trou-
ver la solitude et la paix
qu'à la fin, à la condition
que le public quitte la sal-

le.

La pièce comporte éga-

Le Huitième Etage
Le Huitième Etage

(“parce que c’est un étage
plus haut que le 7e ciel”)
existe depuis l'été 71. |l

s'est formé au sein du
TPQ (Théâtre Populaire
du Québec), a l'occasion
d'un spectacle de tournée,
“Les vacances, c'est dans

la tête” de Duguay. Après
le TPQ des membres du
groupe se sont retrouvés
pour un montage de textes,
,Panneau-réclame”, qui a

ouvert le festival du Qué-

bec à Toronto, en septem-
bre dernier. L'an prochain,
avec une possible reprise

res à Saint-Pierre de l’île

d'Orléans, où se trouve le

plus sympathique des théâ-

Garneau au Galendor
L'événement de l'été, il

va sans dire, sera la créa-

tion d'une nouvelle pièce

de “Sur le matelas’ à tres d'été du Québec. En de Félix Leclerc. À 3 mil-
Montréal, ils auront la plus du théâtre, on pour- les du Galendor, dans la

charge de l’Opération- ra y entendre, les diman- maison qu'il vient de cons-
Théâtre de la Nouvelle ches soir, les principaux truire, Leclerc termine

Compagnie Théatrale, pour chansonniers du Québec, l'écriture de “La peur a
laquelle ils ont commandé comme Renée Claude, Raoul”. Sa dernière pièce

un texte à Jean Barbeau. Claude Léveillée, Pauiine ‘Les temples’, avait été
Du 15 juin au 29 juillet, Julien, Tex, Pierre Caive, créée en 66 à la Comédie-

ils ont installé leurs péna- et autres. Canadienne.

el

LE HUITIEME ETAGE au grand complet.

Rochon, Jean-Luc Bastien, Dorothy Berryman, Sophie Clément, Louisette Dussault, Gilies Renaud,
Jean-Pierre Bergeron et Jean-Pierre Cartier.
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De gauche a droite, Emmanuel Charpentier, Mireille
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Les nouvelles publications

Politisation et humour:
du hon et du moins bon
par Robert Lévesque

Depuis quelques semai-
nes, différentes publica-
tions dans le domaine des
périodiques ont fait leur
apparition aux étalages des

kiosques ou tabagies. Nous
en avons relevé 4: un “Di-

tracera un bilan de l'année

écoulée; ‘L'Acayen’ qui,
de Bathurst, dénonce les

injustices acadiennes; et

enfin “L'humour libre” qui

va tenter de faire rire les

Québécois.

gest Québécois” qui est un Le Digest

recueil d'éditoriaux ou Québécois
d'articles provenant de Dans un texte de pré-
partout au Canada; un “Al-

manach des Québécois” qui

WE Aw EaBYEN ANE NW EE

sentation, publié en page 3
du premier numéro, le di-

v 1
1 Decoupez cette annonce et...

   

 

[J Connaitre les

J la Mémoire

Ci la Psychologie de A a Z (volume double)

[] Savoir communiquer

   

autres

O Timidité-volonté-activité

D l'Equilibre

[3 Savoir persuader

[J la Psychologie de la création
[J la Vie du couple {volume double)

[I Connaissance del'enfant

[J 400 difficultés et problèmes chez l'enfant

{J I'Adolescence (volume double)  
CI le 3° Age

O l'Inconscient

cochezici
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C'est une production de

CEPLLe]
A retourner a

2ÿ O l'Intelligence efficace
Ny pouret contre

JN © la Réussite professionnelle

i 7 nd. D la Réussite de la femme

les volumes
de la Bibliothèque de
Psychologie Moderne
dont vous avez besoin.
Le C.E.P.L. a mis au point avec

des spécialistes francais de

haut niveau une collection d'ou-

vrages dans laquelle chacun

peut faire son choix au gré de
ses besoins : le Dr René Bize, le

Dr Paul Chauchard. Michel et

Francoise Gauquelin, Pierrette

Sartin, Rose Vincent, et bien

d'autres, vous parlent à travers

ces ouvrages du plus grand

trésor que vous possédez et

qu'il faut mettre en valeur:

vous-même.

B:BLIOTEGA
7045. avenue du parc montreal-303. que. canada

Envoyez-moi pour EXAMEN GRATUIT
et sans aucun engagement de ma part, le
volume dont j'inscris le titre ci-dessous :

Durant 10 jours, j'aurai tout le loisir de le consulter.
Passe ce delai:
e Je pourrai le conserver et le régler 57.15 (- 35e de port) si c'est

un volume simple, ou $11.95 ( - 60c de porti si c'est un volume

double.
Vous m’enverrez alors les outres volumes que j'oi coches ci-
dessus u raison de un tous les mois et je les paierai chaque fois

e Je pourrai vous le retourner sans rien vous devoir

|
i sur réception uu meme prix.

|
ï
1
I
1
I
I

signature obligatoire 20666

TotnDés
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recteur de ce nouveau

mensuel affirme que le Di-

gest Québécois est “avant
tout un recueil d’éditoriaux

et d'articles provenant de
tous les coins du Canada,

écrits dans les grands
journaux canadiens et trai-

tant de nationalisme ou de
souveraineté.” M. Guy R.
Saint-Jean croit bon de

préciser, dans le même
texte, qu'il s'agit ‘d’une
revue engagée, souverai-
niste et péquiste, sans être
un organe officiel de ce
parti.”

Léandre Bergeron, au-
teur du Petit Manuel de
l'histoire du Québec, et
Robert Burns, député du
parti Québécois, remplis-
sent les tâches d'éditoria-
listes. Celui-ci, dans son
éditorial du premier nu-
méro, traite de la loi 19

et de “la démocratie à
la Bourassa”, alors que

Léandre Bergeron parle de
la “complicité du gouver-
nement canadien avec

   
VOUS PAYEZ $12.
AU LIEU DE $20.

 

REDUCTION DE 40%
SUR CHAQUE ACHAT

D'AU MOINS $20.
AU MAGASIN SEULEMENT 
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l'empire américain” dans
le projet de la Baie James
qui fera du Québec “un

réservoir d’eau douce pour
la métropole du monde im-
périaliste.”

Digest Québécois, au dé-
part, se situe donc com-

me une revue de combat.
Mais un drôle du combat:
celui qui fait que l'on dé-
voile l'adversaire ou l'en-

nemi en le laissant par-

ler. Mis à part les 2 édi-
toriaux mensuels, la plus

grande partie de la revue
fait place aux “Canadiens”
qui, chez eux, parlent du

Québec. Ainsi, on peut lire
ce que pense “The Ottawa

Citizen” sur la venue de
Wagner chez les Conserva-
teurs, ce qu'en pense aus-
si “The Toronto Star” qui
affirme que cela “pourrait
freiner la progression i-
nexorable du PQ.”

Le texte le plus cocas-

se est tiré du journal “The
Albertan” où l'éditorialis-
te propose le plus sérieu-
sement du monde que la
princesse Anne soit faite

reine du Canada, pour
“avoir sur place une mo-
narchie héréditaire qui

nous soit propre”, et qui
“aurait l’avantage de nous
faire passer de la monar-

 

chie existante à une nou-

velle avec le minimum de

douleur pour ceux qui se
sentiraient encore attachés

à l’ancienne.”

Ce que l’on peut repro-
cher au Digest Québécois,
c'est d'abord un éparpille-
ment et un manque de co-
hésion dans les sujets et
les façons de les aborder
(que vient faire un texte

de François-Albert Angers

ou un poème de Marie Sa-
vard dans un digest qui se
veut revue de presse”);

et ensuite le manque total
d’attrait dans la présen-
tation. La revue passe
malheureusement inaper-

çue aux étalages des mar-
chands.

L’'Acayen

Entre le combat ou le

silence, un groupe d’étu-
diants de Bathurst a choi-

si le combat. Ce fut le

point de départ de cette

revue mensuelie, ‘‘L’Aca-

yen”, qui se situe dans le

sillage immédiat des re-
mous causés par la pré-
sentation du film de Per-

rault et Brault, “L'Aca-

die, l'Acadie’, et dans le

renouveau de la lutte aca-

dienne de libération.

Dès le premier numéro
de cette revue, l'équipe
de rédaction a mis cartes
sur table: “Cette revue
est la revue de toute la
population. L'équipe fait
appel à fa collaboration de
tous ceux que le présent
et l’avenir de notre peu-
ple intéressent. Aidez-
nous à dénoncer toutes les
injustices qui retiennent
nos élans, paralysent notre
action. Aidez-nous à bâ-
tir un monde meilleur pour
les nôtres et pour les au-

tres. Vous disposez enfin
de l'instrument d’expres-

 

au Canada.

3

de 

La survivance

et ses problèmes
o Le Canada français, jouet de forces adverses qui
le dépassent, tiraillé entre les intérêts bientôt diver-
gents de la Grande-Bretagne et des 13 colonies, en-
trera en conflit, sur le plan national, avec la nouvelle
colonisation anglaise dans la vallée du Saint-Laurent.

o L'aspect le plus captivant de l’histoire, qui se dé-
roulera en territoire canadien, sera cette lutte du pre-

mier Canada (le Canada français) avec le deuxième
Canada (le Canada anglais).

o En même temps, la vieille colonisation anglaise de
la côte atlantique, déjà si puissante, aura une influence
prépondérante sur le conflit des deux nationalismes

o Dès les premières années du régime britannique,
le Canada français est quand même suffisamment en-
raciné dans la vallée du Saint-Laurent pour résister,
pour tenter de s'affirmer comme collectivité et pour
faire du nationalisme spontanément (sans avoir à don-
ner de définitions livresques du nationalisme).

o Une survivance indestructible s’annonce
pour les Canadiens francais.

Maurice Seguin

iborle   

sion que l'histoire vous

réservait pour maintenant.
Parce que maintenant c’est

l’heure de choisir. Choisir
entre l’Acayen et le si-
lence.”

Dans leur premier nu-

méro, on trouve un texte

de Pierre Poulin sur la
“fin de l’à-plat-ventrisme

acadien”, les mémoires
d'un vieil Acadien de 81
ans, des considérations sur
le film de Perrault et

Brault, quelques poèmes.

Malgré une présentation là
encore peu attrayante,

“L'Acayen” demeure un
instrument important pour

comprendre ce que conte-
nait, jusqu'à maintenant,
ce silence des Acadiens.

Almanach des

Québécois

Nous avions l’Almanach
du peuple, voici maintenant
l’'Almanach des Québécois.
Du premier, il possède la
forme, c'est-à-dire la com-
pilation de renseignements
et une revue des principaux
évènements de l'année.
Mais ce qu'il y a de neuf,
c'est l'esprit. L'Almanach
des Québécois ne se veut
pas une simple bible de
renseignements, il se veut
en plus en élément de poli-
tisation.

Léandre Bergeron, co-
éditeur de cet aimanach
avec les éditions Vert
Blanc Rouge, présente ain-
si ce volume qui paraîtra

chaque année: “Connaître
le nom du fleuve le plus
long du monde ou la tem-
pérature moyenne au Qué-
bec le 12 février 1912,
c’est le fonne. Mais ça

sert pas tous les jours.
Connaïtre le système mé-
trique, ça sert plus sou-

vent. Connditre les ingré-
dients du Coke et du Pep-
si qui vous empoisonnent
le système, c'est pas seu-
lementle fonne, c’est com-
mode. Savoir détecter le
cancer du sein ou conndi-

tre ses droits de citoyen

quand on se fait ramasser,
c’est peut-être pas trop le
fonne comme de savoir la
longueur de la muraille
de Chine, mais ça aide. On
pourrait même dire, par
les temps qui courent, que
c’est indispensable.”

L’humourlibre

Aventure beaucoup
moins heureuse que cette
tentative de donner aux
Québécois leur “Canard
enchaîné.” Hebdomadaire
format tabloid, “L'Humour

Québécois” se distingue
par ses farces ‘'‘plattes”,
sa présentation lourde et

son manquede subtilité. Au
lieu de faire vraiment une
revue d'actualité (la matiè-

re ne Manque pas pourtant,

marquée de cynisme et
d'intelligence) l’équipe de
ce nouveau journal (les an-
ciens de Chez Miville) se
contente de vagues jeux de
mots aussi insipides les
uns que les autres. Un seul

exemple nous fera com-

prendre: une chronique
s'intitule “Pots tints et
Nous velles”. L'éditoria-
liste Sot Phocle peut aller
se rhabiller. . .
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22 mises à pied et gel de 'embauche

Radio-Québec demande
une trêve aux grévistes
pr Robert Lévesque

Malgré la reprise des négociations entre l'Union des artistes et Radio-Québec le 19
avril dernier, à la suite de la nomination de M. Robert Rivard à la présidence de

l’Union, la situation, loin de s’améliorer, ‘s'éternise et s'embourbe”, selon un rapport aX
PS

venant de la direction de Radio-Québec.

On sait que, depuis plus
de 5 mois, les comédiens
employés par Radio-Qué-
bec ont quitté le travail
pour protester contre le
fait que cette entreprise
gouvernementale ne voulait
pas reconnaître les ‘droits

de suite” à payer au comé-
dien qui a enregistré une
émission, proposant plutôt
un rachat des droit uni-

versels du comédien. Le
principe, incontestable pour

les uns et inadmissible pour
les autres, a causé un ar-

rêt des négociations et la
paralysie des productions

dramatiques de Radio-Qué-

bec.

A la mi-avril, lorsque M.

Rivard a annoncé que l'U-
nion des artistes retour-
nait à la table des négo-
ciations, tout le monde a
respiré. On s'en allait vers

un règlementdu conflit. Cet-
te semaine, un document
émanant de Radio-Québec
indique le contraire: tout

va de plus en plus Mai en-
tre les 2 parties. Mercre-

di dernier, Radio-Québec
effectuait les premières
mises à pied de personnel
découlant du conflit.

22 employés de Radio-
Québec ont été mis à pied
“temporairement” et “a
cause de ia grève”, annon-
ce une communiqué inter-
ne du service de l'informa-
tion de Radio-Québec. Mais
on prévoit déjà que le nom-
bre de mises à pied pour-
rait atteindre très bientôt

75, soit 20% des effectifs.
En pius, il y a eu un arrêt

systématique de l'embauche

et l'on a pas remplacé 11
employés qui, depuis quel-

ques semaines, avaient don-

né leur démission.
Dans un dossier qui fait

le point sur la position de
Radio-Québec dans ce con-
flit, et que QUEBEC-PRES-
SE a pu obtenir, la direc-

tion de cet Office de radio-

télédiffusion du Québec

 
 

Et la diffusion?
Commecertains quotidiens l'ont annoncé, Radio-Québec

a l'intention de devenir diffuseur de ses produits dès l'au-
tomne prochain. Trois réseaux auraient déjà accepté d'ac-
corder 2 heures d'antennes par jour à cet organisme de

télédiffusion gouvernemental.
Cependant, ce beau rêve de Radio-Québec, que le minis-

tre L'Allier vient de confirmer en disant que “c’est la rai-

son même de l'existence de Radio-Québec”, risque d'être

encore une fois relégué sur une tablette. La raison: le noir

qui persiste entre Radio-Québec et ses comédiens qui,

depuis le 5 janvier, ne mettent plus les pieds dansl'édifice

de la rue Fullum.
Les productions de Radio-Québec destinées à cette diffu-

sion maison, si le conflit persiste, ne pourraient compter

sur l'élément dramatisation reconnu, principalement par le

ministère de l'Education, comme outil de première impor-
tance dans la pédagogie. Ce ministère, qui est le principal
client de Radio-Québec, a d'ailleurs cessé ses comman-
des auprès de Radio-Québec depuis que les comédiens
sont en grève. “Le nombre des commandesest très infé-
rieur aux ressources”, affirme le dossier de Radio-Qué-

bec.
Quoi qu'il en soit, en annonçant que Radio-Québec de-

viendrait diffuseur, M. Yves Labonté, président de cet or-

ganisme, déclarait: “Il faut clairement dissocier deux si-

tuations différentes: d’une part, la grève de l’Union des ar-

tistes paralyse un certain nombre d'activités; tant que cete

question n’est pas réglée, Radio-Québec est obligée de

mettre à pied un certain nombre d'employés. D'autre part,

Radio-Québec poursuit son développement, s'oriente vers

sa mission de diffuseur. Cette décision n’est pas étrangère

aux difficultés que l’'ORTQ a connues depuis 4 ans comme

producteur à commandite, mais n’a aucun rapport avec une

grève qui, si pénible qu’elle soit, n'a qu’un caractère tran-

sitoire.”
Si le “transitoire devait être le moindrement long,

c'est-à-dire s'il se poursuivait toujours l'automne pro-

chain, il apparaît presque certain que la décision de deve-

nir diffuseur devra être au moins retardée. C'est ce qu'ap-

préhendent les autorités de Radio-Quéêbec.

“souhaite en tout premier
lieu que l’Union des artis-
tes déclare une trêve dans
l’interdiction qu’elle fait à
ses ‘membres de travailler
dans les productions de Ra-.
dio-Québec”. On y aftirme
aussi que cet arrêt de tra-

vail “fait l’affaire de ceux

qui souhaitent la mort de

Radio-Québec”.

“Si Radio-Québec s'et-
frondre ou si elle s'oriente

dans une voie différente,
ce sera un gagne-pain de

moins pour les artistes,
surtout si l’on considère
que les plans d’action pour

l’année en cours, notam-

ment la diffusion par câ-
ble qui doit débuter à l’au-
tomne, prévoyaient une aug-
mentation considérable des
contrats”.

Voilà donc le genre d'a-
vertissement que lance Ra-

dio-Québec à l'Union des
artistes.

Cependant, il apparaît dé-
jà que ce rôle de diffuseur
qui vient de se donner Ra-
dio-Québec pourrait être
largement compromis, du

moins retardé, si ce con-
flit ne se règle pas et si
l'Union des artistes pour-

suit toujours son arrêt de
travail.

La trêve que Radio-Qué-

bec propose “ne diminue-
rait pas le pouvoir des né-
gociations de l’Union et
permettrait de discuter
dans un climat plus se-
rein”. Radio-Québec se dit
prête à appliquer immédia-
tement les clauses sur les-

quelles il y a eu enten-
te et accepte également
de rénumérer les artistes,
rétroactivement au début
de la trêve, selon les nor-
mes de l'entente qui sera

signée au terme des né-
gociations.

Affirmant qu’elle veut

“négocier de bonne foi”,
Radio-Québec, dans ce dos-
sier, s'inquiète du fait que
les négociateurs de l'Union
n'aient pas de mandatclair.
“La position de l’Union va-
rie d’une rencontre à l’au-
tre, de sorte qu’il est dif-

ficile d’entrevoir une solu-
tion immédiate”, affirme-
t-on.

C'est donc, depuis le 5
janvier dernier, le- noir to-
tal dans ce conflit inter-
minable. Plus le temps pas-
se, mains les 2 parties en
cause voient d'issues pos-

sibles. Le cul-de-sac per-
siste depuis plus de 5 mois.

 

   
   

LES NOUVEAUX EDIFICES de Radio-Québec, coin Fullum et Sainte-Catherine, à Montréal.

“Une position incompréhensible”
-les employés de Radio-Québec

Lors d'une assemblée

généraie spéciale, convo-
quée le 7 juin dernier, 63

membres du syndicat gé-
néral des employés de Ra-

dio-Québec ont adopté à

l'unanimité une résolution

condamnant l'attitude de
l'administration face à la
situation qui prévaut pré-
sentement à Radio-Québec.

La résolution est la sui-

vante: “Les employés de
Radio-Québec, membres

du SGERQ, dénoncent

l'actuelle opération de mi-
se à pied; s'élèvent contre
l’attitude de Radio-Québec

qui depuis 3 ans n'a pas
su orienter l'Office de fa-

çon à utiliser les res-
sources humaines au ma-

ximum; trouvent incom-

préhensible la position ac-
tuelle de l'Office qui, d'une
part, annonce une approba-
tion pour augmenter ses
effectifs, annonce aussi
qu'il se lance dans un pro-
jet de diffusion, et qui,
d'autre part, annonce des
mises à pied.”

j ‘

 

DU CANADA 
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117 MINUTES DE VÉRITÉ

EN PRIMEUR

A LA COMÉDIE CANADIENNE,

84 ouest, rue Sainte-Catherine

À PARTIR DU VENDREDI23 JUIN

UN FILM RÉALISÉ PAR DENYS ARCAND
UNE PRODUCTION DE L'OFFICE NATIONAL DU FILM

ET APRES...
DE L'O.N.F.

Le Quebecois a-t-il

vraiment change?

INEDITE...
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La CSN au Trident
à

 

par Robert Lévesque

Quand la représentation
de lundi dernier s'est ter-
minée sur la démission de

Mgr Charbonneau, au Tri-
dent de Québec, Marcel Pe-
pin est monté sur scène
et, interrompant l'ovation

qui saluait la performace

de la troupe qui venait de

jouer “Charbonneau et
le chef”, il adit:

“L’audience qui vient de

vivre ces évènements sur
la scène peut dire, et à
l’auteur et aux comédiens,
que rien n’est changé au

Québec. Vous avez réussi,

par la pièce, à abattre
Duplessis; nous,
battrons Bourassa.”  1n-
terrompant à son tour.les’

cris d'approbation qui fu-
saient de partout, le co-

médien Jean Duceppe (qui
incarne Duplessis) s’est a-

vancé de quelques pas: “Au
nom de mes camarades,

nous tenons à vous remer-
cier. Comme l’a iaissé en-
tendre M. Pepin, il y a
des répliques qui sont tou-

tes récentes. Vous n’avez
qu'à continuer votre com-
bat.”

nous à-.

Soirée inoubliable

Et, comme er Russie,
les comédiens du Trident
ont applaudi la salle de 650

syndiqués de la CSN qui,
a leur tour, ont enchdi-
né en scandant: “Ce n’est

qu’un début, continuons le

combat”. Ainsi se termi-
nait une soirée inoubliable
où. pour une fois, la parti-
cipation à un spectacle est

allée plus loin qu’à l'ha-
bitude. se confondant avec

l'expérience du vécu.

Les syndiqués de ia CSN,
qui étaient à Québec pour
le congrès biennal de cet-
te certrale, avaient réser-
vé une représentation du
Trident pour aller assister
à ce drame de John Thomas
McDonough qui fait revivre
le conflit de la grêve de
l'amiante, en 49 à Asbes-

tos, et l'affrontement en-

tre l'archevêque de Mont-
réal et le premier minis-

tre de l'époque, Maurice
Duplessis.

Sortant à peine du con-
flit de la Fonction publi-
que et de la loi 19, les
syndiqués de la CSN é-

taient ‘“mürs’”’ pour re-
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cevoir un tel spectacle.

La soirée de lundi l'a con-
firmé, ce fut une suite inin-
terrompue de réaction
dans la salle, soit appro-

batives soit de désappro-
bation, toujours vives.

La fête commence

La pièce de McDonough
s'ouvre sur une discussion

entre Duplessis-Duceppeet
un industriel américain

“descendu’ à Asbestos.
Duplessis lui fait part qu’il

a fait emprisonner le chef

syndical des mineurs. Tout

de suite l'auditoire, qui
comprend en plus de Mar-
cel Pepin un autre “em-

prisonné”, Yvon Charbon-

neau, est impliqué. La fé-

te commence, et ne s'’ar-

rétera que dans les “ce

n’est qu’un début, conti-
nuons le combat”.

“Tue-le”, crient quel-

ques spectateurs à un gré-
viste qui s'est emparé d'un
fusil et pointe un agent
de la PP. “Sors-le”, crient
d'autres spectateurs à Mgr
Charbonneau qui discute a-

vec Duplessis. ‘‘Lachez-

pas”, crie-t-on en choeur
durant une scène où les

7 La veritable cuisine
marocaine et les
specialites oriento-

44, les dons un decor
“ typique.

 

 

 

 

 

19 Concorde, P.V.
Laval 669-5548

   

472 À, rue Notre-Dame
Repentigny 581-3962

Des disques, de l'arti-
sanat, de l’encens, des
affiches, des pipes, etc…

On y trouve aussi un
atelier de cuir et de
suède où l’on fait ce
que vous voulez, sur de-
mande.  

5 ps

NOUVELLE SECTION

LIBRAIRIE
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grévistes tiennent une réu-
nion. “Judas, capitaliste,
traitre, 3D”, accueillent
la scéne ou le délegué a-
postolique signifie a Char-
bonneau qu'il n'est plus

évéque de Montréal mais
qu'il devrait déclarer aux
journalistes que c'est pour
raison de santé.

Quand on parle, dans la
pièce, des jeunes Trudeau

 

MARCEL PEPIN a Jean Duceppe: “Vous avez abattu Duplessis, nous abattrons Bourassa”

et Pelletier qui ont ete ar-

rêtés sur les lieux de la
grève, la salle éclate d'un
immense rire qui en dit

long. “Gardez-les”, crie,
à s'en fendre l'âme, une

Après cette soirée de
théâtre vraiment très spé-

ciale, le président de la
CSN, Marcel Pepin, fai-
sait avec nous le point sur

À l'entracte…
A l'entracte, QUEBEC-

PRESSE s'est mis à l'é-
coute des nombreux spec-

tateurs qui, dans le hall

de la salle Octave-Cré-
mazie du Grand Théâtre
de Québec, commentaient
joyeusement la pièce. Voi-
ci quelques réflexions,
parmi les plus représen-
tatives de ia pensée gé-
néraie:

e “J'ai quêté pour les
grévistes à la porte de l’é-
glise Saint-Charles de Li-
moilou. Le cardinal Vil-
leneuve, a Québec, ne s’é-
tait prononcé ni pour ni

contre. Il était un petit
peu pour Maurice, parce

que Maurice allait à la

messe chez lui tous les

mercredis. Quant à l’at-
titude du gouvernement, ie

fond n’a pas changé mais
c'est plus perfectionné,

plus raffiné, malgré qu’il
y ait de la matraque.”

® “Avec cette piéce, on
revit ce qu’on a vécu il y
a quelques semaines. Je

suis dans le conflit de la
Fonction publique, et je

sais que dans certains mi-
lieux on revit certains
passages de la pièce. On
s’est peut-étre moder-

nisé dans les moyens, mais
rien n’a changé. On se sert
d’un autre matraquage, le
matraquage intellectuel. ”

e “Charbonneau avait
raison, mais il était en

avant de son temps. C'é-
 

15 jours

 

apres le Congres du

Parti Quebecois.

iborlé
lancera le volume

Quebec-Canada
avec une Etude Historique
de Maurice Séguin   

On peut faire un combat
sur les planches d’un tk  
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ce qu'il venait de Vivre;
“Nous pouvons, avec une

pièce de théâtre, non seu-
lement faire revivre le
passé, mais rappeler aux

hommes et aux femmes
que nous pouvons faire un
combat véritable non seu-
lement sur les planches

dun congrès, mais sur
les planches d’un théâ-
tres.”

tait le vrai rôle que l'E-
glise devait jouer mais
qu’elle ne jouait pas. El-
le devrait le faire aujour-
d’hui.”

e “Ce qu'on vit aujour-
d’hui est encore plus cruel
que ce que l’on voit dans
la pièce. La force policiè-
re d'alors n’était pas orga-
nisée comme aujourd’hui.
Aujourd’hui c’est épouvan-
table, on ne peut pas con-
server ce système. L'ou-
vrier québécois n’a pas é-
volué pour pouvoir se dé-
fendre. De 49 à 72, l’ou-
vrier québécois aurait dû
s’organiser pour se défen-
dre contre toutes les atta-
ques politiques présentes.
Je ne peux concevoir que
le peuple accepte un tel

régime. En 49, 25% de
mon salaire allait aux gré-
vistes. C’était important
de ienir tête.

e “La situation n’a pas
changé, sauf que les ma-
traques ont rallongé, pis

que les flics ont des cas-
ques. lis sont aussi dé-
gueulasses que dans le
temps. Duplessis, lui, au
moins, prenait des déci-
sions. Bourassa est la ma-
rionnette des financiers.”

e “Trudeau et Pelletier,

c’est le pouvoir et l’ar-
gent qui leur ont tourné

la tête. Ils étaient pro-
syndicats jusqu'au moment
où ils ont été élus. Devant
un miroir, je ne crois pas
qu’ils puissent se regar-
der souvent.”  
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par Robert Lévesque

On oublie souvent de
souligner et de dire, tant
cela est devenu habitude,
jusqu'à quel point l'exis-
tenc du cinéma Outremont
et de sa politique du festi-

val continuel est extraor-

dinaire, salutaire et es-

sentielle à qui veut vrai-
ment suivre l’évolution du
cinéma et voir ou revoir
les oeuvres importantes du
septième art.

En moins de quelques
mois, Roland Smith et An-
dré Pépin, directeurs de
Micro-Cinéma et proprié-
taires du réseau Verdi-
Outremont - Pussycat - Lido
ont créé avec le vieux
cinéma Qutremont un ren-
dez-vous de premier plan

pour les cinéphiles, un lieu
qu'on ne peut plus négli-
ger.

La formule “festival des

festivals” est devenue per-
manente a cause de l'inté-
rét qu'elle a suscité. Tous

les soirs de la semaine,

on y présente 2 films pour
la modique somme de

$0.99 chacun. L'un à 19
heures, l'autre à 21 heures
30. Le samediet ie diman-
che, une représentation en
matinée (à 16 heures 30)
est ajoutée. Le vendredi et
le samedi soir, à minuit,
on présente une oeuvre du
cinémafantastique.

Mais c’est dans le choix

des films que l’Outremont
prend toute son importan-

ce. Des 16 films différents
que l'on présente durant u-
ne semaine, aucun n'est

sans importance dans le
cinéma qui se fait. Le fi-
déle de l’Outremont peut
ainsi- se payer a peu de

frais une rétrospective du

cinéma international. Les

meilleurs cinéastes de

tous les pays se retrou-

vent régulièrement à l’af-
fiche du cinéma coin Ber-
nard et Champagneur. Et
les meilleurs débutants
aussi, à l’occasion.

Voici, et ceux qui ne

sont pas encore convaincus
comprendront, le program-
me pour la semaine qui

commence aujourd'hui. Et
c'est ainsi toutes les se-
maines.

Aujourd'hui à 16 heures
30, on peut voir le film de
Claude Sautet, tourné en 70
avec Romy Schneider et
Michel Piccoli, “Les cho-
ses de la vie”, d'après le
roman de Paul Guimard.
Un film qui, s'il est un peu

facile, possède une qualité
technique indiscutable.

En soirée, un rendez-

»

é du cinéma

 

vous avec
Antonioni. A

Michelangelo
19 heures,

son “Blow-up” réalisé en
Angleterre en 66 avec Va-
nessa Redgrave et David
Hemmings. Premiére sor-
tie d'Antonioni hors d'lta-
lie, ce film, quoique très
controversé par la criti-
que, obtint le grand prix
de Cannes cette année-là.
A 21 heures 30, le dernier

Antonioni, tourné aux

Etats-Unis celui-là, “Za-

briskie Point”, avec le

Québécois Mark Fréchet-

te.

Lundi, on reprend “Za-
briskie Point” a 19 heu-

res, et à 21 heures 30, on

présente un Bunuel de 68,
“La Voie Lactée”, avec
Laurent Terzieff et une
apparition de Daniel Pilon.
Mardi, reprise de “La

Voie Lactée” a 19 heures
et présentation du toujours
magnifique “Jules et
Jim”, de François Truf-
faut, a 21 heures 30. Re-
voir Jeanne Moreau dans
ce paysage brumeux de la

France du debut du siécle
est toujours un plaisir. Et
a revoir ce film, on décou-
vre beaucoup de choses

sur le travail de Truffaut.
D

 

BLONDINE MAURICE dans

“L’Acadie, l'Acadie” qui pas-
sera à l’Outremont le 24 juin.

vous à

 

Mercredi, on reprend

“Jules et Jim” à 19 heu-
res, et on poursuit avec

un Hitchcock de 60, à 21
heures 30. “Psycho”, un

: des Hitchcock les plus ré-

ussis, avec Anthony Per-
kins et Janet Leigh. Jeudi,
on consacre la soirée a un
jeune cinéaste américain

rempli de talent, John
Cassavetes, dont on vient
de voir le récent “Minnie

et Moskowitz” a la Place
Ville-Marie. On verra à
19 heures, “Faces”, et, a
21 heures 30, “Husbands”.

Vendredi, un Gillo Pon-

tecorvo (“La bataille d’AI-
ger”) réalisé en 68,

“Queimada”, avec Mar-
lon Brando. Un film poli-

tique qui dissèque l'orga-
nisation d'une révolution

populaire voulue par et

pour la classe dominante.
A ne pas manquer. À 21

heures 30, un autre grand
prix de Cannes (68), “If”,

de l'Anglais Lindsay An-
derson.

Le lendemain, samedi,

place au cinéma québécois

et place a Pierre Perrault

et Michel Brault. A 19

heures, on verra le déjà
célébre “L’Acadie, l’Aca-
die”, et à 21 heures 30,

“Un pays sans bon sens”.
Deux films sur la notion

de pays et de langue, qu

ce soit d'Acadie ou du

Québec.

A minuit, vendredi et

samedi, on pourra voir un

des premiers films de Pe-
ter Bogdanovitch (“The
Last Picture Show") réa-

lis€ en 68, “Targets”.
C'est un film d'horreur,
avec Boris Karloff. La
rencontre Bogdanovitch-
Karloff vaut sûrement le
déplacement.

Voila donc une semaine
de l'Outremont. C'est la
même chose depuis des
mois. On ne remerciera
jamais assez ceux qui en
sont les responsables.
Mais la meilleure façon de
le faire, c'est encore
de s'y rendre régulière-
ment. Rendez-vous a I'Qu-
tremont.

 
ROLAND SMITH et André Pépin, vaillants animateurs de l'Outremont et du Verdi.

 

POUR

TOUS12e SEM.

A l'occasion de notre fête

nationale I’ Association des

Professeurs du Quebec

Metropolitain se joint a

QUEBEC-PRESSE

pour se rejouir avec le peuple

wypenFrLYS
CL
RCALUN

DE RLTUTETMESS 
Quebecois ---
 

LE FESTIVAL
DES FILMS à
AUJOURD'HUI DIMANCHE

 

 

de Claude SautetAPQM-

 

 

; 4:30 LES CHOSES DE LA VIE
M. Georges Tremblay prés. Michel Piccoli Romy Schneider

d'Antonioni

7:00 BLOW UP (fran.)
David Hennings,
Vanessa Redgrave

9:30 d'Antonioni

ZABRISKIE POINT
(v. fran)

Dana Halprin, Mark Fréchette

“OUTREMONT
1248 Bernard 277-4145   
 

 

 

   

 

  
  
  

 

  E PARTIE 17 au 22juin

LA PRIÈRE DU SOLDAT
avec s-t. anglais
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Le Syndicat des

et de l'extérieur

la St-Jean.

 

Professeurs du
de St-Jean-sur-Richelieu
à tous les Canadiens-français du Québec

ses
bonheur et de prospérité à l'occasion de

exécutif du Syndicat des professeurs du cegep de

CEGEP
tient à offrir

meilleurs voeux de

St-Jean-sur-Richelieu
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UN HOMME ET SON BOSS
&

 

LE MÉPRIS .N'AURA QU'UN

TEMPS
2 films d'Arthur Lomothe

 

 Lo Semaine Prochaine:
RELATIVITY - THANATOPSIS
CAROL - LIFE LINES - TOTEM
TRANSFORMATION.
TOUS DE ED EMSHWILLER   
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ALOUETTE: 318 ouest. Sain-

te-Catherine, 361-2807. L'en-

fer de l'érotisme: 2.45, 6.05,
9.30. Chaud délire: 1.00, 4.20,
7.45.

ARLEQUIN: 1004 est,
Sainte-Catherine, 288-2943.

Fantaisies amoureuses de

Siegried: 12.45. 3.40, 6.35,
9.35. Plaisirs secrets d’un
playboy: 2.10, 5.05, 8.00.

ATWATER: Angle Atwa-
ter et Sainte-Catherine, Pia-
za Alexis-Nihon, 935-4246.

Cinéma |. Fuzz: 1.00, 3.00.
5.00, 7.15, 9.20. Cinéma |i,
And Now For Something
Completely Different: sam.
et dim. 1.30. 3.30, 5.30,
7.30, 9.30. Du lundi au ven-
dredi, 7.30, 9.30.

AVENUE: 1224, Greene, 937-

2747. A Clockwork Orange:
2.00, 4.30, 7.00, 9.30.

BERRI: 1280, Saint-De-
nis.. 878-2424. Le bon, la

brute et la truand: Du di-

manche au vendredi. 2.00,

5.00, 8.00. Sam. 12.00, 3.00,
6.00, 9.00.

BIJOU: 5030, Papineau, 527-
9131. Justine de Sade: 12.25,
3.25, 6.20. 9.50. Leila, la

bête érotique: 2.05, 5.10, 8.20.

CANADIEN: 1204 est.
Sainte-Catherine, 523-5180.
La possédée: 12.30, 3.42,
6.54, 10.06. Bonjour lunet-
tes, adieu fillettes: 1.58.

CHAMPLAIN: 1815 est, Sain-

te-Catherine, 524-1685. L’hô-
pital en folie: sem. 12.00,

2.25, 6.50, 10.15. Les stan-
ces à Sophie: 1.35, 5.00, 8.25.

CHATEAU: 6956, Saint-

Denis. 271-4400. Deux salo-
pards en enfer: 2.35, 6.00.

9.30. Corps chaud pour l’en-
fer: 1.00, 4.20. 7.50.

CHEVALIER: Le temps des
loups: 12.05, 2,30. 5.05. 7 10.
9.35.

CINEMA DU  VIEUX-
MONTREAL: 136 est,
Saint-Paul, 861-7863. Studio
A. La salamandre. Studio

B. Présence des Extrater-

restres: sem. 7.30, 9.40.

Sam. et dim. 1.00, 3.10.
5.20, 7.30, 9.40.

CINEMA PARALLELE:
1237. Sanguinet, 523-2816.
Un homme et son boss. Le
mépris n'aura qu’un temps.

COTE-DES-NEIGES: 6800,
Côte-des-Neiges, 735-5527. Ci-

néma |. The Buck & The
Preacher: 1.00, 3.00, 5.00,
7.00, 9.00. Cinéma Il. Last
Picture Show: 12.55, 2.55,
4.55, 7.00, 9.00.

CREMAZIE: 8610. Saint-
Denis, 388-4210. Pour une

poignée de dollars: sam. et
dim. 3.00, 6.30, 10.00. Du
lundi au vendredi, 6.30, 9.55.

Sabata: Sam. et dim. 1.05,

4.35. 8.05. Du lundi au ven-

dredi, 7.30. 9.30.

CRYSTAL: 1223. Saint-
Laurent, 861-2249. Lost
Flight. Eve! Knievel. Big
Jake.

DAUPHIN: 2396 est, Beau-

bien, 721-6060. Salle McLa-

ren, Symphonie pathétique:
sam. et dim. 1.00, 4.00, 5.15,

7.30, 9,30. Du lundi au ven-

dredi, 7.30, 9.30. Salle Re-

noir, Mort à Venise: sam. et
dim. 12.30. 2,50. 5.10, 7.30,

9.45. Du lundi au vendredi,

7.30, 9.30.

ELECTRA: 1114 est.
Sainte-Catherine. 522-9177.
Un corps chaud pour l’enfer:
1.15, 4.30, 7.50. Deux salo-

pards en enter: 2.50, 6.05.
9.25.

ELYSEE: 35 ouest. Milton,

842-6503. Salle Resnais, La

vieille fille: du lundi au ven-

dredi. 7.30, 9.30. Sam. et
dim. 1.30, 3.30, 5.30, 7.30,
9.30. Salle Eisenstein. Tra-
fic: du lundi au vendredi:

7.30, 9.30. Sam. et dim. 1.30,

 

Montréal. 

QUEBEC-PRESSE
A BESOIN DE CRIEURS

LE SAMEDI SOIR
DES 9 HEURES.

S/ JE PERDS MES

ÉLECTIONS soe
CE SERA UNE
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Crieurs aussi demandés tôt le dimanche pour les coins
de rue achalandés ou aux portes des églises partout a

Renseignements: Mme Ouimet, 526-3829.  
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3.30. 5.30, 7.30. 9.30.

EROS: 59 est. Sainte-Ca-
therine, 288-5513. Scarlet

négligée: 2.35. 5.00, 7.30,

9.55. Love Me Please: 1.15.

3.40, 6.05, 8.35.

FESTIVAL: 1206 est. Sain-

te-Catherine. 525-8600. W.R.
Mysteries of the Organism:

sem. 7.30. Dim. 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 9.30.

FLEUR DE LYS: 858 est,
Sainte-Catherine, 288-3303. Sa
co & Vanzetti: (version fran-

çaise) 12.15, 2.30, 4.45, 7.00,

9.15.

GREENFIELD: 549, Bou-
levard Taschereau, 671-

6129. Cinéma |. Klute: dim.

1.00, 5.15, 9.30. McCabe &
Mrs. Miller: 3.00, 7.15. Sa-

medi et semaine, 6.50. Ciné-
ma Il. Maison sous les ar-

bres: dim. 2.55, 6.15, 9.35.

Roi de la jungle: 1.15, 4.35,
8.00.

JEAN-TALON: 4255 est.
Jean-Talon, 725-7000. Sissi:
sem. 6.40, 9.50. Dim. 12.15,

3.25, 6.40, 9.50. Le petit
andalou: sem. 8.30. Dim.
2.05, 5.15, 8.30.

LAVAL: Centre d'achat

Laval, 688-8200. Cinéma |,
Klute: sam. et dim. 1.10,

5.20, 9.35. McCabe & Mrs.
Miller: 3.10. 7.30. Sem.

7.20. Cinéma |I, Butch Cas-
sidy et le Kid: sam. et dim.
2.15, 6.00, 9.50. Les belles

années de Miss Brodie: 12.
20, 4.05, 7.50. Sem. 6.00.

LONGUEUIL: Place Lon-

gueuil. 679-2610. Butch Cas-
sidy et le Kid. Les belles
années de Miss Brodie: sem.
7.30. Dim. 1.00.

LUCERNE: 855, Décarie,
744-2734. Woodstock Festi-

val: du mercredi au samedi,
8.00.

MERCIER: 4260 est, Sain-
te-Catherine, 255-6224. Pour
quelques dollars de plus: sam.
et dim. 2.00, 6.00, 9.30. Du
lundi au vendredi, 6.00, 9.50.

Pendez-le haut et court: sam.

et dim. 12.15, 4.10, 8.05. Du

lundi au vendredi, 8.00.

OUTREMONT: 1248
ouest, Bernard. 277-3233.
Les choses de la vie: 4.30.
Biow-Up: (version française)

7.00. Zabriskie Point: (ver-

sion francaise) 9.30. !

PALACE: 698 ouest, Sain-
te-Catherine, 866-6991. Fright:
1.00, 3.05. 5.15, 7.25, 9.35.

WESTMOUNT SQUARE: Made
for Each Others: 1.05, 3.05,
5.05, 7.05, 9.10.

YORK: Play It Again Sam:
sam. 1.50, 3.45, 5.40, 7.35,

9.30.

PAPINEAU: 4519, Papineau,
521-6853. Camp spécial no 7:
2.20, 5.20, 8.15. Les escla-

ves du plaisir: 1.00, 3.55,
6.55, 9.50.

PIERROT: Le mur de l'A-

lantique: sam. et dim. 12,25,
2,50, 5.00, 7.15, 9.25. Sem.
3.00, 7.15, 9.25.

PLACE DU CANADA: Gale-
ie des boutiques, Hôtel Châ-

eau Champlain, 361-4595,
‘iddier On The Roof: ven-
tredi. 5.30. 9.00. Sam. 1.30,
1.00. 9.00. Dim. 2.00. 7.30

SNOWDON: 5225, Deécarie.

182-1322. Cabaret: 12.25,
2.35. 4.45. 7.00. 9.10.

LES MOTS CORSES
LES TRAVAILLEURS DU QUEBEC

1 234567 89101112
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Horizontalement décisions des gouverne-

1- lls

pouvoir.

2- Les travailleurs ont,

de plus en plus, celle de

changer le système - |
est indispensable que les
travailleurs le soient.

3- Préfixe - Syndicat
des travailleurs de Thed-

ford-Mines - Gros coup.

4- Note - Le premier

en son genre - Interjec-

tion.

5- Usine de Sainte-Thé-

rese ou les ouvriers ap-
partiennent aux Travail-

leurs unis de l'auto - Syn-

iuttent pour le

dicat en luite contre

Radio-Canada.

6- Toujours réclamée
par les travailleurs - Pa-
ria.

7- Bouillie - Prénom

d'un animateur de “hot

line” anti-syndical.

8- Fête vietnamienne -
Un vieux parti qui s'est

remaquillé - Coutumes.
9- Furieux - Une grande

école où s'enseignent les
lois du capitalisme.

10- Parcouru - Posses-

sif - Bref exposé.
11- Pierre  Vadebon-

coeur, de la CSN, en est

un - Cirage.
12- A elle - Syndicat

(FTQ) qui représente les
employés de l'Hydro-Qué-
bec - Planète de notre as-
tre.

Verticalement

1- Réseau privé de télé-
vision souvent contesté
pour son anti-syndicalisme
- Une ville qui a vécu le
pouvoir ouvrier durant la

Crise de Mai.
2- Président des 55.000

employés d'hôpitaux affi-

liés a la CSN - Origine des

mentslibéraux.
3- Article arabe - Per-

du.

4- A vous - Champagne

des travailleurs anglais -

Infirmas.

5- Arrivé avant - Initia-

tes d'un leader syndical
des enseignants.

6- Chassé du Chili par

Allende - En dette - Ori-

ginaire.

7- Article - Deux voy-
elles - Les premières en

Gaspésie.
8- Une grande centrale

québécoise - Un sens.

  

   

   
 

 

  
    

 

  

 

    
9- Marque l'étonnement

- Ville du Nord-Ouest qué-
bécois - Pareil.

10- Les Nations unies à
l'envers - Première tran-

che de bingo - Interjection.
11- Selon le projet de

manifeste de la CEQ, c'est
à eux que l'école profite -
Chef négociateur du Front
commun des secteurs pu-

blic et parapublic.

12- Police nazie - Un

rouage de l'exploitation
des ouvriers - Un juge que

certaines condamnations
récentes ont rendu triste-

ment célèbre.

La rédaction: Les “mots corsés” de cette semaine sont
dus à l'imagination d’un permanent de l'Association coo-
pérative d’économie familiale de Montréal (ACEF) que
nous tenons à remercier. Nous invitons nos lecteurs qui
aimeraient en faire autant à nous envoyer leurs trouvail-
les.

La solution

de la semaine dernière

12345678 9101112
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Les 24 et 25 juin à Cabano

Grand festival du Touladi au lac Témiscouata
La fin de semaine pro-

chainé (la fin de semaine

de la Saint-Jean-Baptiste).
si vous êtes pécheur ou si
vous n'avez rien au pro-

gramme de déjà décidé.
rendez-vous au grand lac

du Témiscouata à Caba-
no. L'association de chas-

se et de pêche du Témis-
couata organise cette an-

née le “Festival du Tou-

ladi” (truite grise); ce fes-

tival a lieu les samedi et

dimanche 24 et 25 juin.

Les frais d'inscription à
ce tournoi de pêche sont

de $4 par participant et
vous donneront droit à une

multitude de prix en ar-

surle lac.

La ville de Cabano of-
fre plusieurs services aux
pécheurs qui se rendront
pour assister à cet évé-
nement. Plusieurs  ter-

rains de camping, en bor-
dure du Témiscouata, vous

attendent ainsi que de nom-

breux hôtels et motels.
Ceux qui ne disposent pas
de leur propre embarca-
tion pourront en louer sur

les lieux, avec ou sans mo-

teur. Un service de gui-
de a également été mis
sur pied.

C'est là une occasion de

faire un voyage touristique

  

 

*

Est-il permis de pratiquer
le sport de la pêche la nuit?
J'ai remarqué à plusieurs

reprises sur le lac des Deux-
Montagnes des pêcheurs la
nuit et il semble que les gar-
des-chasse ne s’en préoc-
cupent pas?

La nuit, la pêche est
permise partout au Québec

et cela pour toutes les es-

pèces, à l'exception du sau-
mon et sauf dans tes ri-

vières considérées comme
rivières à saumon par le
ministère du Tourisme, de

la Chasse et de la Pêche.
Dans ces rivières on doit
arrêter de pêcher une heu-
re après le coucher du so-
leil et cn ne peut commen-

cer qu'une heure avant son

  
  2%

mé, À
acc
-

3 seauF par Henri Poupart

les vivantes. La majorité
des pécheurs négligent ce
genre d'appât, mais je peux

vous assurer de bons ré-
suitats.

La semaine dernière, je
vous ai donné une petite
liste de camp de pêche.
Ces pourvoyeurs en chas-
se et péche mettent a vo-
tre disposition des cha-
lets pour les mois de juil-
let et août. Cette semaine
encore une fois, nous pu-
blions une nouvelle liste.
Ces endroits sont dispo-
nibles pour cette période

a des prix vraiment avanta-
geux. Les tarifs varient
entre $40 et $80 par se-
maine, pour toute la famil-

le. Donc, pour ce prix, vous

 

 

 
 

gent. articles de pêche, agréable pour toute la fa- lever. avez droit à un chalet, à
trophées. etc. Le tournoi mille, en plus de faire une embarcation et à la
se clôturera le dimanche un voyage de pêche sur Je suis principalement Péche sur leurs territoi-
25, à l'hôtel Cabano, ou un lac qui @n vaut vrai- un pêcheur de truites, mais res
on attribuera les prix aux ment la peine. Si vous cette année je voudrais pê- 1) Lucien Barbe “Cabi-
gagnants. Samedi soir, les vous rendez à Cabano en cher ie doré. Je voudrais nes”: Mme Pascal & Lu-
visiteurs pourront assis- fin de semaine, vous de- savoir ou il s'en trouve ion Barbe, prop.R.R. no 1,
ter à un feu de la Saint- vrez communiquer avec etavecquoilepécher? Blue Sea Lake, Qué. Tel.:
Jean sur la plage publique M. Claude Tardif, 111, rue Le doré fréquente géné- 463-2036.
et, de plus un défilé au Commerciale, à Cabano. clement esremous o les 2) Au Rendez-vous: Mme

isé af - - grandes fosses da ri- ) -vous:flambeau sera organisé Tél: 418-854-2210. vières (au pied des rapi- Lucienne Barbe-Côté, prop.

des. etc.) C.P. 125, Gracefield, Que.
- = = | andes cha- Tel: 463-3482.Réponses a vos questions oursa6 reteome re.

trouve en eau trés profonde 3) L'Oasis de Marc: Ju-
Quand on roule en voi- a-dire que, si vous n'ar- de nos lacs. Pour le pé- lien Bélanger, prop. 10e

ture et qu'un garde-chas- rêtez pas, il peut vous cher, on peut employer de Avenue, Ferme-Neuve, Que.
se nous fait signe d'arré- forcer a le faire. D’ail- nombreux leurres, mais Tél.: 587-3248.
ter, existe un regle- leurs, dans votre résu- quant a moi, j'ai obtenu 4) Club Brunet Outfitter:
ment Provincia qui nous me des règlements de la d'excellents résultats aveC Marcel Brunet, prop. C.P.
oblige à le faire pêche àâ l'article 116, vous des rubby eyes”. Si vous 5, Grand Remous, Qué. Tel.:

Le garde-chasse ou pouvez lire: “Tout conduc- préférez le pêcher avec des 438-5261.
agent de conservation a teur est tenu d'arrêter au appats vivants. servez-vous
sur la route la même au- signal d'un garde-péche et du méné mais vous obtien- 5) Paul Caron Cabins: Paul
torité qu'un agent de la de lui faciliter l'inspection drez d'excellents résultats Caron, prop. C.P. 42, Grand-
Sûreté du Québec. C'est- de son véhicule.” avec des petites grenouil- Remous, Qué. Tel.: 463-6199.

par Pierre Terroux

Nage de fond Club Piein Air bol”. Soccer
La Fédération profes- Rosemont J d L’Olympique de Mont-

sionnelle des marathons de Le Club Plein Air Ro- <€UX QU réal recevra les Etoiles de
Nord-Ouest Saint-Louis cet après-mi-nage de longue distance a

fait connaître les dates de
présentation des trois é-
preuves majeures qui lui

sont affiliées. Le 10e ma-
rathon du Saguenay sera
présenté le 29 juillet, les
24 heures de La Tuque, les
22 et 23 juillet, et la Tra-
versée internationale du
lac Saint-Jean le 6 août.

Omnium canadien

Bob Murphy et Lanny
Wadkins, deux anciennes
vedettes du golf amateur
américain, participeront à
l'omnium de golf canadien
au club Cherry Hili du 6
au 9 juillet.

Athlétisme

La vile de Charles-
bourg sera l'hôte du 4e
championnat sc olai-

re d'athlétisme du Québec.

Les meilleurs athlètes des
écoles du Québec se dis-
puteront la victoire les 25
et 26 juin.

semont inaugure sa saison
officiellement à Piskiart,
dans lés Cantons de l'Est,
le 23 juin. Le départ de
cette excursion de camping
léger se fera de la station
de métro Crémazie le 23
juin à 8 heures p.m.… et
le groupe sera de retour
le lundi 26 juin à la même
heure et au même endroit.

Au programme: randonnée
pédestre, reconditionne-
ment physique, pêche et
“etchétéra’. Pour rensei-
gnements: Huguette, 688-
0061.

Courses de
Montgolfières

La fameuse course de

montgolfières dont on en-
tend parler depuis quelque
temps commencera le 24

juin au parc Jarry. La
première tranche amènera
les intrépides voyageurs
jusqu'à Trois-Rivières.
C’est un événement qui
change un peu de ‘‘bise-
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  Il y avait conférence de
presse jeudi dernier à la
brasserie Molson pour an-

   

 

lancement desnoncer le

Jeux du Nord-Ouest été
1972. C'est Réjean Houle,
ailier droit du Canadien,
qui est le président hono-
raire de ces compétitions.

di, à 2 heures, au stade de
l’Université de Montréal.
L'Olympique est la seule
formation qui ait battu le

Saint-Louis cette saison.
Le seul défaut de l'Olym-
pique est de ne pouvoir
présenter de belles per-
formances devant le public

montréalais.

Accélération

à Sanair

Aujourd'hui à Sanair on
pourra voir deux vétérans
des courses d'accéléra-
tion: Lew Arrington et
Tom Sneden. Ce sont deux
as des “funny cars”.

Ouverture de l’auberge
des jeunestravailleurs

L'Association des jeunes
travailleurs de Montréal

Inc. désire informer tous

ses amis que l'auberge des

Jeunes Travailleurs de

Sainte-Lucie sera ouverte

pe = . Tee 
Ce sont des spécimens de ce genre qui vous attendent la se-
maine prochaine au festival du Touladi, au grand lac Témis-
couata. C’est une invitation, laissez-vous tenter.

6) Cayamant Lodge: Gerry
Bertrand et Maurice Bénard,
prop. Lac Cayamant, Qué. Tél.:

463-6199.

7) Auberge des Pins: Fleu-
rette & Jean-Marie Danis,
prop. Tel.: 465-2080.

8) Club Baskatong: Dale

Healan prop. Tel.: 438-5226.

9) Jean-Paul Cabins: Jean-
Paul Lafrenière, prop. R.R.
no 1, Gracefield, Qué. Tel.:
463-5531.

10) Murray Lake Lodge:
Alcide Langevin, prop. C.P.
1092, Maniwaki, Qué. Tél.
449-1876.

11) Club Notawissi: Wil-
brod E. Mantha, prop. C.P.
1048, Maniwaki, Qué. Tel..

449-2877.

12) Territoire de Chasse
et Péche Poirier: Oscar Poi-
rier, prop. C.P. 10, Mani-
waki, Qué. Tel.: 449-3032.

13) Cabonga Lodge: Lo-
ranger Robitaille, prop. Ma-
niwaki, Qué. Tél.: 449-2481.

14) Blue Sea Club: Ed-

ward et Gabrielle Rousseau,
prop. C.P. 100, Blue Sea
Lake, Tel.: 463-2031.

15) Wapus Lodge: Luc

Rousseau, prop. C.P. 278,
Maniwaki, Qué. Tel: 449-

16) Sea Blue Lodge: Noël

St-Jean, prop. C.P. 15, Mes-

sines, Qué. Tel.: 465-5346.

   

DAVID WESTGATE, Maurice Beauregard, Richard Doran et
Jean-Pierre Saint-Jacques se sont livré une bataille de titans la
semaine passée à Sainte-Croix. Saint-Jacques l’a emporté a-
près les forfaits de Westgate et Beauregard et il a ainsi pris
la tête du championnat québécois à égalité avec Doran. (Photo
Pierre Nicolas).

cette année à compter du
16 juin, et ce, jusqu'au 9
octobre.

Pour la modique somme
de $2 par jour il devient
possible à tous les jeunes

travailleurs de se loger
dans un chalet ou de cam-
per sur le terrain et de
prendre part à toutes les

activités sportives, socia-
les et culturelles.

Plus que jamais l'esprit

de cordialité sera à l'hon-

neur, dans un site excep-
tionnel gue la pollution n'a
pas encore atteint. On y
vient en auto ou encore en
autobus spécial qui prend
ses …—passagers tous les
vendredis soir angle Saint-
André et Dorchester pour
la somme de $3.50 aller-
retour.

Pour tout renseignement,
on peut communiquer avec
un responsable les mardis
et jeudis entre 19 et 21
heures à 524-4134.
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par Guy Grondin    
Les grands champions de la course automobile

La course automobile a

créé au cours des années de
grands pilotes qui sont de-

venus dans notre mémoire
des surhommes, des espè-
ces de monstres sacrés. Ce
furent et ce sont les grands
champions de ce sport pres-
que inhumain ou seule une
mince poignée d'hommes ont
réussi à graver leur nom
dans l'esprit des ainateurs.
Nous ferons ici notre choix

des plus grands coureurs

depuis 1950.

Fangio
Le premier qui nous vient

a l'idée est Juan Manuel
Fangio, un Argentin qui ga-

gna le championnat du mon-
de à 5 reprises dont 4 fois

consécutives. De 1950 à 1958
Fangio balaya tout sur son

passage. Sa grande force
fut toujours de réussir à
remonter tout le peloton.
It fut celui qui popularisa
le virage à “point de con-
tact" retardé. Ses trajec-
toires étaient si parfaites
qu'on avait du mal à s'ex-
pliquer comment il pouvait
être en même temps si fon-
ceur. On l'accusa à maintes

reprises de souffrir d'un
complexe de persécution vu
sa difficulté à s'entendre a-
vec les différents chefs d'u-
sine pour qui il conduisit:
mais peu importe, Fangio
gagna sur Alfa Romeo, Mer-
cedes, Maserati, Lancia et
Ferrari. Certains journa-

listes qui l'ont vu conduire
récemment une voiture de
rue sur le circuit d'Interla-

gos en ont encore le souffle

coupé: Fangio demeure
encore un phénomène de dy-

namisme.

Jim Clark

Puis vint en 1962 le grand
des grands: Jim Clark. Il
fut le seul pilote à reflé-

ter tellement la perfection

qu’il avait réussi à nous
faire croire qu'un parfait
coureur ne pouvait se tuer
en course. Plusieurs illu-
sions se brisérent lorsque
sa formule 2 vira brusque-

ment à droite d'elle-même
sur une ligne droite du cir-
cuit de Hockenheim, en Al-
lemagne. Toute une légende
s'éteignit ce matin pluvieux
du 7 avril 1958. II ne fut
champion qu'en 1963 et 1965
mais remporta 25 victoires,
record encore inégalé au-
jourd'hui. “L’Ecossais vo-
lant”, comme on l’appelait,
semblait invincible mais.
Très doux et considéré com-
me le plus grand perfectio-
niste, il avait une façon sans
pareille de ménager la mé-
canique. Sa constance en
course était exemplaire. Sans
doute doté d'une concentra-
tion surhumaine il roulait à
la fois comme un déchdiné
et un mécanisme d'horloge-
re des plus parfaits; son
expression faciale changeait
rarement dans son cockpit.

Sa spécialité était de retar-
der son freinage jusqu'à
l'impossible. || fut le seul
à développer une nouvelle
technique en virage, dont
personne encore n'a réussi

à se servir véritablement:

il freinait tout en accéléran.

pour stabiliser la voiture.

Cela lui permettait de pas-

ser en souplesse et plus ra-

pidement. il demeure pour

nous le vrai champion.

Stewart

Une nouvelle étoile mon-
tait en 1965. C'était Jackie
Stewart, considéré aujour-
d’hui comme “le maître”.

Stewart n'a jamais rien eu
de spectaculaire mais il a
tellement travaillé pour raf-

finer sa concentration que

l'an passé il faisait figure
d'imbattable. Les connais-
seurs qualifierent même le
spectacle de ‘terne’ lors-
qu'il  courait car il était
tout simplement intouchable.
Cette semaine, Stewart est
au repas car il a développé

un ulcère au duodénum. Son
calme et sa supériorité sem-
blent s'effronder lentement
face aux futurs champions
tels Emerson Fittipaldi et
Ronnie Peterson. Stewart est
aussi plus qu'un pilote: il
est un homme d'affaires et
c'est pourquoi nous croyons
qu'il est sur la pente douce
en pilotage.

Jochen Rindt
Depuis Jim Clark, un seul

pilote nous a véritablement
marqués. H s'agit de Jochen
Rindt. Véritable tigre il ne

sut dompter sa fougue avant
1970. De 1965 à 1970 il rem-

porta 23 victoires en formu-

le 2: on le surnomma le “roi
de la formule 2". Ce fut

    

 

a
Jim Clark

probablement le pilote à la
fois le plus combatif et le
plus brillant de tous les

temps. S'il excellait en for-
mule 2 il ne réussissait ja-
mais à l'emporter en formu-
le 1. Mais en 1970 son ca-

ractère évolua et il rempor-
ta 5 Grand Prix dont 4 con-

sécutifs. En Italie, à Monza,
il avait un sixième Grand
Prix à sa portée mais il
se tua sur un garde-fou à
plus de 180 milles à l'heu-
re. II était monté en flèche,
et il avait accumulé telle-
ment de points qu'il rempor-

ta le championnat à titre
posthume; ce Gui constitue

un précédent dans les anna-
les du sport.

Aujourd'hui, il faut comp-

ter sur un autre super-

champion en devenir: Emer-

son Fittipaldi, un Brésilien
qui, en un an, est passé de
la formule Ford à la formu-
le 1. Il nous est permis de
rêver que le championnat

québécois en formule Ford

produise un jour un super-
champion international.

 

  
 

 

 

 

par Robert Lee   
Le cheval de

Un cheval de classe est

celui qui a fait preuve, du-

rant ses courses précéden-
tes, de vitesse et de résis-
tance. Le cheval de classe
se déniche très souvent dix

minutes avant le départ de
la course. C'est la raison
pour laquelle je ne vous
donne pas de sélections

Choix pour aujourd’hui
liere course: 9: Tick; 2: FEfi-

sabeth; 3: Quest.

2e course: 3: W. Saddle; 2:
G. Baby: 4: H. Dede.

3e course: 4: Whatdou; 2: A.
Treasure; 1: T. Tee.

4e course: 6:
Desaster; 4: S. Law.

Se course: 4: Quick Shot; 6:
T. Pride; 3: D. Dish.

6e course: Entrée A; Entrée
B.

7e course: 3: C. Chief: 4: S.
A. Dandy; 2: Third Bout.

8e course: 4: M. Bianco; 3:
B. Onion; 6: S. Flamme.

9e course: 1: Y. Ranger; 4:
Turn to Windsor; 8: Admiral
Harry.

Choix pour lundi
fière course: 9: One Pro; 4:

Leather Neck; 10: No Sun.
2e course: 1: Arobenac; 10:

Red Cavan; 7: Brainwashed.

3e course: 7: Turbines Queen:
5: Lomas; 3: Whirl On.

4e course: 4: Fluttering Fan-
ny: Entrée A; 2: Montaigne.

Se course: 6: Lili Gribouille:
2: Kentucky Wonder: 3: Run The

Show.

6e course: 5: Severe; Entrée
A; Entrée B

7e course: 7° Sir Rob Lee:

8: Band Leader; 2: Finnian.
Be course: 5: Rona Angus: 2:

Spirit Doctor; 6: Redundant.
9e course: 4: Ever Rich; 2:

Bold Bandit; 3: Ruling Maxs.

Demain; 2:

classe se reconnait facilement
mais plutôt des chevaux à

surveiller. l! n'est pas logi-
que ni justifiable de miser
$2 sur un cheval en raison
d'une seule bonne perfor-

mance. II n'est pas logique

ni justifiable non plus de ne
pas miser sur un cheval en
raison d'une mauvaise per-
formance récente.

Dés le départ de la bar-
rière mobile, le cheval de

classe dans une course qui

lui est appropriée prend im-
médiatement la tête du pelo-
ton afin d'avoir devant lui le

chemin entièrement tibre

d'accrochages, de bouscula-
des, d'obstacles, d'obstruc-
tions et d'interférences. De
là le principe admis et con-
firmé par les statistiques:
La majorité des courses se
gagnent par un départ très
rapide de la barrière mobile
jusqu’au demi-mille, sur-
tout dans les courses à

courtes distances. || ne faut
pas non plus oublier que

plus la course est longue

moins le départ est rapide.
Le mille et les furlongs

1624 STE-CATHERINE 932-1173
PRES GUY

6260 BOUL. DECARIE
{PRES VAN HORNE)

735-2255

sont des courses a courtes
distances (sprint).

Une fois en téte du pelo-

ton, le cheval de classe dans

sa catégorie peut contrôler
à volonté le déroulement de
la course. |! maintient, ré-
duit et accélère le rythme
de la course à son gré. Se-
lon le déroulement de l'é-
preuve, il conservera tou-

jours un surplus d'énergie,
de vitesse et de résistance
pour parer à toutes les at-
taques soudaines et impré-
vues de ses opposants.

Z50 A K3 Mini-Trail (ci-
dessus) — Mémes caractéristi-
ques, mais avec une suspen-

sion arrière hydraulique,
moteur... monocylindre, 4
temps, 49 cc, arbre à cames
en tête, poids: 110 Ib.

CT 70 Mini-Trail — Voici la
meilleure mini-motocyclette
qui soit: moteur 4 temps de
72cc à arbre à cames en tête;
transmission à 3 rapports
éloignés; roues robustes en
acier embouti de 10 pouces;
suspension entièrement
hydraulique so l'avant et à
l'arrière; pot d'échappement
relevé chromé; ailerons pro-
tecteurs Yatéraux LA CT70
possède foutes les qualités
nécessaires pour l'emploi en
tout terrain et tout l'équipe-
ment qu'il faut pour pouvoir
rouler légalement sut la
route: odometre, silencieux,
éclairage puissant.
Moteur... monocylindre, 4
temps, 72 cc, arbre à comes
en tete, poids: 143.3 |b. 

  PREMIERE COURSE: Novices 3 ans et plus a reclomes $1 500 6 fur
longs BOURSE. $1,600
9 One Pro 1 Bacon (112) faut pos lacher 3
4 (ecthernech 0 Stang (112 notre chors 72
2 Coiner (M Thacker) (107, dongereus at
B  lowlewn Beouty C Steve (112) lut Ousw ot

10 No Sun A Hadlçil2; en cos de soled 81

5 -Ployboy Pete: D Strong {112} attention? 120
1 Ships Reword B Willoughby (117) pounon de depart? 15!
3 taddes (M Preston) (117) ua beau pris 20!

6 Rutty Tutty P County (107) change jockey 201
7 Lady Milbon R Gawel 1107] autre fou 201

DEUXIEME COURSE. J ans. a reclamer $1. 500, 6 | 2 furiongs
BOURSE: $1,600
6 Scalioway G Gubbing (115) pas wu bove $y
2 The Eastende: A Hl (117) «dure souvent ri

10-- Red Covou M Gibson (122) notre choit 4

4 -Meschont Chip Vv Walked} (217) dangereux 51

F- Branwashed + Bacon (113) bonne dermesr a)

8 -Attempt Moon M VanKeuren (117) vient de gugnr+ 101
! Arobenoc W Green (117) tochey meivetieos 371
J loncastire Law P County (108; gras double 51

5 Chen Nor € Brown (112) wa nen prove 201
9 Golden Sony M Gibron (118) lus aoû plus 20 1
TROISIEME COURSE. 4 ans et plus. à reclamer $1 500. un mille
BOURSE: $1,600
3 lomas b Brown (1104 cle de quinelta 52

3. Whirl On R Pion (120) avec cals 1

1 Babson J OShe (IN ta roulelte 41
2 -Ryna's Tune Willoughby (120) o wiveller ai
7 Turbines Queen Ww Porsen, (112) avec bun jockey 81
ô  Metol Trust A Hb bonne durer wt
8 Golden Kidd J Bocon (1201 une belle 1214

4° Aged Dust 1) Reynolds) (1171 Quinella 150
9 Moon Hein J Marvell (110) pos cette ton 201

QUATRIEME COURSE. Pouliches, trois ans. Allocation. 6 fudongs
BOURSE: $3,500.
| Down Defuse K Robu son (1111 champion © 7 am 2
TA levee luck (116) son ome 1)

2 Montaigne w Parsons (116: un nouveou 31
& Wie Duchess M Gibson (120) lourd fardeau 41

4 Fluttering Fanny R Pion (111) bonne derniere si
5- Savannette (any pour M Longill él

3 Kckoposy W Swolmaa (116) pemons pas |

CINQUIEME COURSE: Novices, 3 ans, allocation, 6 1 2 lurlongs
BOURSE: $2,200.
6 Lh Griboudle W Parsons (115) baîtu par Nycun 52
3 Run The Show R Pion (1135) dangereux a!

7 Lucky Nearch Rk Gowel{1!0} dons lo routeste al

2 Kentucky Wonder J) Bacon (110) en pleme forme 8)
t Errol Baby (T Cook) (115) ban entraineur 81

5 Pine Orchord Miss M Gibson (110) du nouveau 81

8 -Kyson W Swotmon {120} |daicile sc 151
4 Trend Setier (15) pour iur Ouss 201

SIXIEME COURSE: Serie de distance Jocques-Cartier No 3. 3 ans at
plus, handicap, L 1/8 mille. BOURSE: $2,200.
1 Chinooken IK J New) (115 une bonne 52

TA-— Vital Shot (K.J Ness) (117) entree 52

?- Closed Court w Green (121) mois oltention à 31
78— Socsa) Fella w Green {11H} celle al

7 Short Werk M Gibson (109) pourquor par? ‘1
5 -Severe {G U'Meureuxj (111) en lorme ous 81

&--Windy Rose R Pion (109) vient de gagner 81
3- -Seven Sails 3 Nunes (112) fit fore 81

4 Aye Aye (Ray Pron) (108) non, non 101

SEPTIEME COURSE: Pare de I'annee Alphonse Pion, J ans «t plus, a
reclomer $2,000-1,750, 6 1/2 furlongs. BOURSE: $1,800.
7 Sir Rob lee R Pion (113) un bon chevol 31

2 -Finman W Green {120} un bon jockey 72
8--Band Leader w. Parsons (117) un bon leade: 41

9 Swtt Son W Biodield (113) une bonne mise 5)
5 -Cuddlebunny {H Thocker) ($15) otention o lu? 81

10 —Doctrolator F Brown (112) surprise 81
| -Coptive Witch M VanKeuren (112) dons so dose 151

3 -Maw Crommed BeastW Swotman (117) un neglge 20
4 -Sign OF Aquarius } Bacon (112) dur pout lu 201

6 Timmy Van A Hi (120) vn etranger 20 1

HUITIEME COURSE: Le handicap Mont-Royal, 3 ans, hondiap, un
mille et 70 verges. BOURSE: $5,000.
3 lord Ellsworth (JC Meyer) (120; gognera 52?
2- Sport Doctor W Green (115) 5 Moins que lur 3)
5 -Rona Angus (H Schratrter) {H13) vent de gagner 41
4—-White Jet E Monn{114) un vtos jet si
7 -Royal Dota (RE Bruce) (114) a gagne auss 8!
1 Arctic Honor D. Sinke (112) pensons pas 8:

16 --Redundant (P.N Hickey} {1103 un bon neghge 0

NEUVIEME COURSE: 3 ans et plus, handicap, 6 1/2 furlongs
BOURSE: $2,200.
4 Ever Rich (G Halligan) {123} un champion 5?

3-- Ruling Mass M Gibson (118) over celui es 31

2 Bold Bandi (IT Poque; 1109} fiat don 41
5 Empress Royol J Bacon (111) notre chou 5}
6 Hidden Legocy LS rong (108) dons lo roulette 81
7 Romblin Royot (PN Hickey} (113, belle exacto 81
' !Miss Mar Glo 1S tafrance) (E110 avec lui surtout 10

 

 

 
Depuis quand

range-t-on la vaisselle

avant de l'avoir lavée?

Protegez vos vetements d'hiver des

mites voraces des grandes chaleurs

par nettoyage professionnel au poids.

Chez Fort-Net.

  
Fort-net

 

1781, rue Saint-Denis
(Metro Berri-de Montigny)

845-4516   
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C-A

$139.95

REFRIGERATEUR yd
PORTATIF ~ :
ESCORT $3-C MINI-15 C-A $169.95

REVOLUTION AU QUEBEC DANS LE
CHAUFFAGE AVEC LA CHAUFFERETTE
BASSE-PRESSION FIAMMA;
pas de flamme;

20 Ibs pas d'odeur,
avec gaz de toute securite
$15.95 pour les enfants!

REMPLISSAGE LES PLUS BAS PRIX
AU QUEBEC
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"568.95
TOILETTE

“POT POURRI"

C-A
$9.25
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Montréal sera absent aux Jeux du Québec
Si la situation ne change

pas: la région métropoli-
taine ne sera pas repré-

sentée aux Jeux du Québec
à Chicoutimi, et cela, pour
des raisons strictement fi-

nancières.

En effet, le Service ré-
gional des loisirs de Mont-
réal a fait savoir à la
presse écrite, par la voix

de son président, M. Dol-

par André Houle

naux.

 

Pt

SAM ETCHEVERRY

saison débutera bientôt. 

King Corcoran s’est amené à Montréal avec son
agent de presse, sa grosse limousine, son chauf-
feur, sa garde-robe et aussi.….ses souliers à cram-
pons blancs...ça peut toujours servir! Les Alouet-
tes qui avaient terminé au dernier rang la saison
dernière avaient besoin de publicité. La vente des
billets de saison n'allait pas au rythme prévu et il

fallait un moyen pour l’accélérer. Le King est venu
et il a beaucoup parlé et a aussi lancé quelques
passes...sans émerveiller personne. Peu importe,
c’était bon pour la publicité et ça avait au moins

l'avantage de remplir certaines colonnes de jour-

    
Mais voila que Bob Ward qui était fort malheu-

- reux de ne pas voir son nom apparaître pius sou-
vent dans les journaux, décide de claquer la por-

et voilà que nos chers Alouettes obtiennent plus de
publicité qu'ils n’en désiraient.
Ward quel’on qualifiait de génie défensif, de stra-

tège hors pair, de machine à penser, décide qu’il
en a assez d’oeuvrer sous la gouverne de Sam et
se mutine. Les journaux en font grand état et le
public sportif montréalais commence à parler
footbail et dans toutes les tavernes de la Métro-
pole, on se souvient subitement qu’il existe une
équipe de football à Montréal et qu’une nouvelle

Bien sûr on dira que c’est malheureux pour Sam,
qu’on l’a frappé en “bas de la ceinture”, que le

moment était fort mal choisi pour faire de telles
déclarations puisque ça risque de miner le moral de
l'équipe, etc, etc. I! demeure que la nouvelle a
fait du bruit et qu’elle a eu l'avantage de mettre
nos chers Alouettes ‘sur la carte” à la veille du
camp d'entraînement. La démission de Ward aura
un autre effet bénéfique; on ne manquera certaine-
ment pas d'annoncer la nomination de son succes-
seur à grands renforts de publicité.

De plus, avec les quelques économies que l’on
pourra réaliser en ne versant pas le salaire élevé
qu’exigait Bob Ward, on pourra certainement aug-
menter le budget de la publicité...

Et dire que tout cela est arrivé, par hasard! par-
fois le hasard fait bien les choses...

lard Morin, que le mon-

tant de quelque $8,600 of-
fert par les organisateurs
des Jeux du Québec est
nettement insuffisant pour

organiser une participation

métropolitaine aux Jeux de
Chicoutimi.

M. Morin nous a fait sa-
voir que son organisme a
fait une étude détaillée du
coût pour l'organisation

de quCoup que-
L'affaire Bob Ward:
un ballon publicitaire

|

  

le mi-

d'en-

des jeux et que

nimum requis est

viron $28,000.

Le problème vient du
fait que les Jeux du Qué-

bec, qui disposent d'une

somme d'environ $200,000
pour l'organisation régio-
nale des jeux divisent leur
budget en 25 parties, soit
le nombre des conseils

régionaux affilés. Or ‘il
arrive que la région mé-
tropolitaine, à cause de sa
population et de son éten-

due. ne peut fonctionner a-

vec cette somme restrein-

te.

Le Service régional des
loisirs de Montréal décla-
re qu'il ne peut organiser

une représentation adéqua-
te à Chicoutimi avec cette

somme sans entamer
substantiellement le bud-

get de d'autres projets vi-
sant à promouvoir la pra-
tique du sport à Montréal.

Aussi, ie SRL demande-

t-il a la Corporation des
Jeux du Québec de majorer

sa subvention ou de trou-

ver un autre organisme qui

se chargerait de l'organi-
sation. Comme il semble

peu probable qu'un autre

organisme sérieux puisse
se charger de l'affaire a-
vec des fonds si minces.
il reste à espérer que la
Corporation des Jeux aug-

mentera sa contribution et
que la région métropolitai-
ne sera dignement repré-
sentée aux Jeux d'été du
Québec édition 1972.

 

Atlanta 3, Montréal 2

Encore à la 9e manche,

Les Expos croulent
Le jeune droitier des

Expos, Ernie McAnally,

est venu à un cheveu de

remporter sa deuxième
victoire de la saison mais,

après avoir offert une ma-
gistrale performance du-
rant 8 2/3 manches, il
donna un but sur balles et

un circuit pour permettre

aux Braves de créer l'éga-
lité.

C'est Jim Brazil, venu

en relève au lanceur Phil

Niekro, qui expédia un lan-
cer de McAnally par-des-

sus la clôture.

Marshall, venu en rele-
ve à McAnaliy à la dixie-
me, n’a pu limiter les dé-
gâts et Rico Carty a ob-
tenu un simple pour faire
compter le point victorieux.

Circuit de McCarver

Dès la première man-
che, les Expos se sont
inscrits au pointage grâce
au troisième circuit de
l’année du nouveau-venu,
Tim McCarver. C'était le
premier circuit de McCar-
ver depuis qu'il porte I'uni-
forme des Expos.

Une erreur coiiteuse

A la quatrième, les Ex-
pos marquèrent un autre
point en profitant d'une er-
reur défensive des Bra-
ves. Après que Ron Fairly
et Boots Day eurent obte-
nu des simples consécu-
tifs, Tim Foli fut atteint
d'un lancer de Phil Niekro
pour remplir les Coussins.
Hector Torrez s'amena a-
lors au marbre et frappa
un faible roulant aux mains

de Felix Millan qui n'eut
aucune difficulté à toucher
au deuxième coussin pour
le troisième retrait. A la
surprise générale, l'arbi-
tre du marbre commanda
à Fairly de s'amener au
marbre car le receveur
Earl Williams avait com-

mis une erreur en touchant
au bâton du frappeur Tor-
rez.

Ernie McAnally

lance bien

Le jeune Ernie McAnal-
ly qui n'avait pas eu trop

de veine depuis le début

de la saison, bien qu'il ait
passablement bien fait, a
offert une performance ex-
ceptionnelle, retirant 5
frappeurs sur des prises

et ne donnant que 4 buts
sur balles.

Il ne tut jamais vrai-
ment dans l’eau chaude si

ce n'est à la quatrième
manche alors qu'il mit

deux coureurs sur les buts

dont un au troisième.

un coup de
théâtre

La neuvième manche
s'annonçait pour être sans
histoires et McAnally
semblait voguer allégre-
ment vers sa seconde vic-

toire. Après deux retraits,
Marty Perez obtint un but
sur balles et le frappeur
suppléant, Jim Brazil ex-
pédia une offrande de Mc-

Anally par dessus la clô-
ture pourcréer l’égalité.

Les Braves

l’emportent

A la dixième, Ralph
Garr qui a une fiche de
2/4 dans le match, obtint
un simple comme premier
frappeur. ll atteignit le
deuxième sur une balle
passée et on décida d'ac-
corder un but sur balles
intentionnel à Aaron. Mar-
shall s’amena au monticule
pour remplacer McAnally
et faire face a Rico Carty.
Ce dernier l'accueillit
avec un simple et Garr
compta du deuxième but,
procurant ainsi la victoire
aux siens.

   
Des membres
fouillés et poursuivis

Environ soixante-cing

personnes faisant partie du
MACPTC (mouvement pour
l'abolition des clubs privés
sur les territoires de la

couronne) ont été expul-
sees, hier, près de !a Nou-
velle Réserve de Portneuf

par l’escouade anti-émeu-
te de la Sûreté provinciale
du Québec.

On nous a informés

qu'environ une vingtaine de
voitures-patrouille de la

Sûreté se sont amenées
sur les lieux et ont intimé

l'ordre d’évacuer les lieux

aux occupants.
Parmi le groupe, se

trouvaient des femmes et

des enfants. Plusieurs
d'entre eux sont partis
mais d'autres voulaient of-
frir une résistance plus

opiniâtre. Ils prétendaient
que le terrain sur lequel
ils se trouvaient était régi

par un bail privé et que
par conséquent cela leur
donnait le droit de passa-
ge sur les dits lieux.

Les policiers ne l'en-
tendaient pas de la même
façon, semble-t-il, puis-
que plusieurs d’entre eux
furent poursuivis et fouil-
lés sans autre forme de
procès, par les casques

bleus de l'escouade anti-
émeute de la Sûreté.
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par Denis Vincent

Les meilleurs espoirs du cyclisme amateur au Québec
sont revenus de France la semaine dernière après un sta-
ge d’un mois qui leur a permis de participer à plusieurs
grandes épreuves internationales. Le directeur du stage,
Lucien Bailly de la Fédération du cyclisme du Québec, a

déclaré que les buts qu'ils poursuivaient avaient été at-
teints: nos coureurs ont appris à se battre avec des Cy-
clistes plus expérimentés qu'eux, ils ont surtout appris à
souffrir, à se dépasser quand l'effort supplémentaire est
exigé, ils se sont enfin enrichis au contact de la technique
européenne.

Financement du stage

Ce stage, organisé par la Fédération du cyclisme avec
l’aide du personnel de l'Office franco-québécois, n’a coûté
que cent dollars à chaque coureur participant. Le reste
des dépenses a été assumé par la Fédération qui a obtenu
à cette fin une subvention spéciale du haut commissariat
à la Jeunesse, aux Loisirs et aux Sports.

Les résultats

Personne ne s'attendait à ce que nos coureurs rempor-
tent des victoires. Mais ils ont prouvé au monde français
du cyclisme qu’ils étaient capables de se défendre. Trei-
ze coureurs participaient au stage. Ils ont retrouvé Jean
Lessard, en France, depuis le début de la saison.

Groupés en deux équipes de sept coureurs, les Québé-
cois ont participé avec une centaine d’autres coureurs à
plusieurs épreuves de plus de cent milles. Ils ont géné-
ralement tenu le coup sur la grande partie du parcours,
refusant de se laisser lâcher par le peloton. Certains ont
joué de malchance, comme Magella Tremblay, qui aban-
donna à trois milles de l’arrivée dans la course Paris-
Saint-Pourcain, alors qu'il était dans le peloton de tête.
Lucien Bailly parle avec plaisir de la combativité de Lo-
renzo Di Palma, André Simard, Tremblay, Marc Blouin
et d’autres. Mais nos coureurs, habitués aux parcours en

circuit fermé et à l’appui de leurs partisans, ont connu
leur part d’épreuves. C’est tantôt Di Palma qui abandon-
ne dans Paris-Vailly à moins de dix milles, Gilles Durand

dans le tour d’Eure-et-Loire qui perd le contact à cause
d’une crevaison, et qui se trompe de parcours dans le
Paris-Saint-Pourcain alors que Blouin casse son vélo.
Mais, dans l’étape contre la montre dans le tour des
Vosges sur un parcours montagneux, Gilles Durand ter-
mine 16ième, tandis que l’équipe du Québec terminera
en sixième place sur douze dans une épreuve semblable
durant le tour d’Eure-et-Loire. Dans Paris-Roubaix, une
des épreuves les plus connues, sept Québécois prennent
le départ, cinq terminent la course, Simard finissant à

six minutes du vainqueur.

Programme en quatre points
Le grand responsable de ce stage, Lucien Bailly, qui

est installé parmi nous depuis trois ans, a une vaste ex-
périence dans le domaine du cyclisme. Il a bien voulu
nous énoncer le programme qu'il entend suivre pour pré-
parer nos cyclistes, non seulement en vue des jeux,olym-
piques de 1976, mais de façon à prendre la place qui leur
revient sur la scène internationale.

Lucien Bailly souligne que nous avons eu trop tendance
au Québec à pousser nos athlètes trop rapidement, sans
leur permettre de développer un automatisme et une tech-
nique sûrs. Il est évident que, dans ces circonstances, les

exploits demeurent sans lendemain.
11 cite l'exemple de coureurs qui se brûlent rapidement

en efforts inutiles, parce qu’on n'a pas eu la prudence et
surtout la patience de leur faire suivre un entrainement
graduel, de leur faire relever des défis qu’ils sont en
mesure de relever et de former des entraîneurs qualifiés.

Un troisième point que souligne Bailly concerne la
mauvaise alimentation générale de nos athlètes qui se
sont rendu compte de la nécessité d’être dans une forme
idéale pour pouvoir affronter des épreuves de cent milles
et plus.

Enfin, le cyclisme, comme plusieurs sports d'été, doit
compter avec la morte-saison, qui prive les coureurs de

cinq mois d'entraînement. Ajoutons à cela le fait que les

 

 
épreuves commencent trop tôt, sans que les coureurs
puissent profiter d’un entrainement pour se remettre gra-
duellement en forme, que le calendrier des épreuves est
mal réparti, que les coureurs sont laissés sans surveil-
lance tant sur le plan technique que physique.

Athletes au coeur sain

Un jeune médecin du Québec,le docteur Frank Larue,
accompagnait les coureurs en France et il a profité de
son séjour là-bas pour rencontrer les responsables de
l’Institut nationai des sports à Paris. À la suite de ces

rencontres, il a mis au point avec Lucien Bailly un sys-
tème qui lui permettra de surveiller la fréquence car-
diaque des cyclistes au cours des épreuves. Les athlè-
tes subiront des électrocardiogrammes et des vectocar-
diogrammes, ce qui permettra de prévenir toute défail-
lance sur ce point. Le docteur Larue a acquis une expé-
rience certaine dans ce domaine en participant au pro-
gramme de la NASA. Le système mis au point par la
Fédération du cyclisme a été reconnu par Jo Malléjac,
de la Fédération d’athlétisme, qui demande à des athlè-
tes pratiquant d’autres disciplines de s’y soumettre.

Le point et les jeux

Selon Lucien Bailly, ños coureurs pourront faire bonne
figure dès cette année à Munich dans les épreuves contre
la montre. Pour 1976, il compte travailler avec les meil-
leurs cyclistes amateurs, sans pour cela négliger ceux
qui devront assurer la relève, sans surtout négliger la
formation d’entraîneurs compétents. ;

Nos coureurs ont du pain sur la planche. Mais avec
l’aide de Lucien Bailly, qui a passé cinq ans à l'Institut
national des sports à Paris, ils ne peuvent que s’amé-
liorer.
Commele disait Bailly: “Nos coureurs ne sont pas dé-

classés sur la scène internationale. Nous pouvons espé-
rer de bonnes performances. Mais jamais nous ne vou-
drons sauter les étapes. Nous ne réussirions qu’à “brûler
nos coureurs”. Voilà pourquoi nous nous intéressons d’a-
bord à leur préparation physique et à leur santé avant de
nousinquiéter de leurs résultats.”
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